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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
• J,'E!JllSP ortbotlo:\.e en tleuil 

La 'I'urquie et les sanctions ~·-
:\ons n'a\OllS ;,~;;-(ll'Olil<' tlt' rot·- Le patriarche Photius II 

La presse par!~~:r!ne de ce matin I La sit~a~~~ militaire 

Situation encore incertaine.- Les Abyssins déclencheraient aujourd'hui t•asi()tl lllllll' soult•vt•r la •111t•slion est décédé hier 
tli•s lléll•oils ~·-

Le correspondant à Ankara de no~re Le patriarche orthodoxe, S. S. Pho 
ronfrèr,. le Tan, lui mande de la cap1 • tius Il, eE1t décédé, hier, vers midi. Le 

défunt était âgé de 61 ans. 
Paris, Berlin et ... Moscou l'Offensiue sur le front du nord 

tale : L d 
1 · 't gers ont an· e corp~ e Photius Il a été embaua Que ques 1ourna~ e ran~ 1 4 

noncé que la Turqwe repondant aux mé à h. 30 et dès 16 h. 30. sa dé-
questions posées par l'Angleterre au~ pouille revêtue de ses habits sacerdo . 
puissances méditerranéennes, en auraJt ta~x fut placée, crosse en main, sur le 

P
r fit· pour soulever la question de la ttone patriarcal de l'église du Phanar. 

0 e , • · D· li · f d • fortification des Détroits. J a1 appris que .. nouve es pneres urent ites en pre· 
ces nouvc11es •ont dénuêes de fonde • sen ce rl. e t_out. le- clergé. 

Paris, 30 (Par Radio). - La presse conquête de la Chine par le Japon con. 
parisienne continue à commenter le dis- Il tinue sans être troublée. (La Chine est 
cours de M. Laval au Palais-Bourbon. pourtant membre de la S. D. N. !) 
Pour l' «Agence Economique et Finan • L' «Üb!erver» relève à ce propos que la 
cière», Je mérite essentiel de )a journée question chinoise mérite plus d'intérêt 
est d'avoir affirmé une fois de plus au que celle d'Abyssinie . 

Front du Nord 

Londres, 29 A. A. - De l' Agence 
Reuter : 

vcrne111ent éthiopien. Ils déclarent qu'ils 
so1it sûrs que, sous la forte autorité du 
gouvernement ttalfen. leur culte et leurs 
églises prospéreront et trouveront un 

On s'attend à une contre • offensive· bien-ëtrc dont elles n'ont jamafs joui jus­
éthiopienne pour demain, les chrétiens· qu'ici. 

ment. Notre politique vis-à-vis de la j . ,A partir d aujourd'hui et jusqu'à jeu 
question italo-abyssine est, en notre fh a 10 heures, le corps du patriarche 
qualité de membre dè la S. D .. N., de re~tera expo!.; à la vénrration des fidè­
rester fidèle aux conditions du pacte et els. 

monde la continuité de la politique é- L· . Il b .. · ·1·t· ' • 
trangère française. M. Schreder, Jans .l CO a 01 at1on 1111 1 aile abysains ayant terminé leur jeûne au • Front du Sud 

jourd'hui. Les préparatifs pour le dé • 
«Les Echos•, estime que de nombreux f ranco-britanniqut:: 
députés votèrent beaucoup moins par • 
ce qu'ils approuvent sans réserve la po .. 
litique étrangère du gouvernement que 
parce qu'ils appréhendent les conséquen 

part de ]'empereur de Dessié au front l .'ill\llHll)i)isëllÎtJll 
Lt's apprébcusions allt-umntlcs sont accélérés et une activité intense rè- titi Ras I>•·~la l)amteou 

de faire face à nos engagements collec· 
tivemenL Dire que nous avons profité 
de l'occasion pour poser certaines con­
ditions dan• l'intention de fortifier le• 
DCtroita, est une insinuation malveillan­
te. 

,\. lhènes, 30. - l .. e décès du patriara 
che Photius Il a causé une profonde 

Berlin, 30 (Par Radio}. - Le «Ber- ~e ~ans divers quartiers généraux é- L ' attitude des guerriers du Ras De-s-
liner Tageblatt» qui passe pour inter • thiopiens du nord. ta Damteou. massés entre les deux af-
prêter souvent les vues de la Wilhelm-! . " " "' fluents du Dj1ouba, le Canale Dona et 

émotion ici. 
Dè:1 que la nouvelle en fut connue, 

toutes les cloches sonnèrent le glas et 
toutes les églises furent couvertes de 
entures de deuil. 

ces d'une crise . 
M. Enùle Buré, dans «L'Ordru, fait 

l'éloge de M. Reynaud, dont le discours, 
dit.il, «honore la tribune française» et 
attaque ses amis politiques qui l'ont re .. 

Strasse, constate que le discours de M. Addis-Abeba, 29 A. A. - De I' A • le Daoua Parm·1, dans une inaction à 
Laval nous a révélé un fait : la collabo· gcnce Havas : peu prè~ totale, a de quoi surprendre. 

· f b · · · d On annonce officieusement qu'une ration ranco .. r1tann1que est sorb u . . ... On ~ait que 6 degiacc, a.vec le Ra~ Des· 
domaine théorique pour pas&er sur le achon combinee de grandt;, . envergure ta, avaient effectué un«" marche ' pruden· 
terrain pratique. Les détails techniques du Ras Moulougheta, ministre de la te et lente ver~ les )ignee italiennes au 
en ont été arrêtés. L'Ang1eterre a dû guer.re,. du .Ras Seyoum, du Ras K~a~ nord de Dolo. PJus d'un mois dur.anl. 
prendre, en échange, certains engage .. rerait unmane~!e s~r 1d_ .. ~onth ~u dTig~e 50 camions avaient été affectés au rrans 
ments touchant le Continent. Et cela in· pour ~pp.uyer a.et.on ec enc ee epws port de l'nrti1lcrie et des mitrailleuses. 

nié. 
En l'état, nous estimons utile de re .. 

lever que la politique de la Turquie, 
toute de droiture, ne st écartera pas de 
la ligne qu'elle s'est tracée et ne saurait 
ltndre à exploi•er de n'importe quelle 
manière les occasions qui pourraient 
a' offrir. 

L'archevêque d'Athènes a adre~sé 
un ti:lf:gramrne de condoléanC"es au pa­

tr:.ircat du Phanar. 
~·--------

1 ,'p"t'lllflll' rit• l'E!J ypl<' 

L'agitation en Palestine 

Les événements sont surtout exarni .. 
nés en fonction de l'Allemagne. M. 
Bailby, constate, dans «Le Jour•, que 
ces mêmes partis de gauche qui avaient 
salué avec enthousiasme en 1933 les 
projets de rapprochenient de M. Laval, 
sans même en connaitre 1 'exacte por -
tée, s'indignent aujourd'hui à la nou • 
velle des entretiens de M. François Pon 
cet. «C'est que la consigne nouvelle don 
née par Moscou aux communistes fran· 
çais est de combattre ':out rapproche • 
ment entre Paris et Berlin». Même oh· 
se.rvation de Saint-Brice, dans Je «Jour­
nal». C'est par l'Allemagn<:_ et la récon­
ciliation européenne, affirme .. t .. il, «que 
Moscou a cherché à torpiller M. La • 
val» ; c'est par ce côté que M. Laval a 
réagi et a remporté la victoire. Et Saint­
Brice de conclure que la coopération en· 
Ire l'Angleterre. la France et l'Italie est 
plus que jamais indispemable à la paix 
européenne. «C'est précisément pour 
cela qu'a faut liquider au plus tôt l'af • 

t 
• !'Ali une d1zame de Jours par les a vant-gar-ereaae emagne. d "th" . Il , . . d' Oe!!i patroui1les esquiS!>ent des pointes :,. ~ ~ es e 1op1ens. s ag1ra1t une attaque . d avancées ju:::qu à une i,tance non infé~ ----

Le prochain voy:i g-P 
du Présidl'nt du Conseil 

dans J'()uest 

Jérutalem, 29. - On signale une vi­
ve agitation des chefs arabes qui, encou· 
ragés par l'exemple de ltEgypte, enten· 
dent obtenir l'indépendance de la Pales­
tine et s'opposer à l'immigration juive 

B 1. 30 A A L · 't • d combinée contre les troupes italiennes. . • . , . . er m, . • - a ma1or1 e e 

1

. Le ti" • • al .th. . . r1eure a 40 k1lometres des po ihons 1ta-
la presse allemande consacre de longs . alqul~, erQgener e .. iodpienl seA •be.rait lien ne~. au contact des patrouilles de 

·1 · t · • l d h 1nst e a uoram, pres u ac c 1an.. d b , • , et e og1eux commen aires a a ern1ere h' d' . .. . 1 ou ats Qi.?I rayonnent cgalement a trn~ 
d • I t' • 1 Ch b d M L 1 g 1 pour mger ces operations. I . , . ec ara ion a a am re e . ava .

1 

vers e ternto1re broussailleux de cette 
Le~. journaux allemands rel~vent parti.. 1 .t'S fansst''-t ll()ll,.t•ll••..., partie de ~a Somalie. Nous avons relat~ 
cuberement le passage du discours de hier un engagement d'avant·postes qui 

L'i111111nuration tlt• la li11111• favori•ée par l'Ang~e.te.rr.e_. ____ _ -·- La al 
Rome, 29. - Une 'lgence télégraphi-M. v sur «la nécessité d'un rapproa S est déroulé aux abord.s d ... Boukourale, 

h f Il d 
que de Lisbonne, qui s'eat fait une spé-c ement ranco-a eman ». à 60 kilomètres de Dolo. Mals ce n'est 
cialité des informations hostiles à l'Ita· Al~on b11:11·ta S · · , lzn

11
·r 

La partie la plus ionpc>rtante d., la Io- ' eCOUSSe SISn11que a . --gne du clternin de f~r Afyon - Antalya, 1--lier, à 14 heures, on a re~senti à lz .. 

l~1a nt:lr!JP flu tlPl'Jai.-.r tlt"l,al • là qu'un bien maigre l-pisode. Qu'at · lie communique que, ces 1ours-ci, deux 
au Palais-Bourhon mille Italiens destinés aux d •t cbements tend le Ras Desta pour décl•ncher 'ur 

)_..'i11cident Re)rllélU<l mobilisés po~ l'Afrique Orie~tale, au-1 ce secteur l'offensive annoncée ? ·•· 
ceH d' ,.\fyon"Karakuyu est achevée. La mir, un,.. violente secous.se de tremble -
ection Afyon-.I sparta sera livrr.e à lex· inent df" tt'rre qui a duré 6 secondes. 
pl~itahon et c est le président du con -1 Quoiqu'elle n'ait causé aucun dégât, el· 
f;~il._ ~. _ Iamc,t lnonli.' qui lïnaugurt"ra. le a ocC'asionné un grand émoi parmi la 
n1nSJ 'l,u ,il r~lte d ,une comrnunicatio,n population. 
qu.i a e:e fa, te aux departements compe.. ::.::.::.::.:::---·-·-------
tenta. On est en train de préparer le pro· (,es élections en Grèce 
gramn1e de :a cérémonie. 

l.e président du conseil après cellC' 
inauguration, fera un voyage d'études 
aux enviTons dï parta, Se rendanr en· 
suite à f\fyon. il in,J.ugurera la statue de 
lJ. \

0

1Ct0Jre Cl l,.. cénota?he é)evé- à la 
inr:rnoirc des soldat~ tonlhé-s au champ 

ne seront pas ajournées faire abyssine». 
MM. Jacques Kayser et Le Brix, dana 

«La République• el «L'Ami du Peu • 
pie», se livrent à une même remarque, 
dont ils tirent toutefois des conclusions 
différentes. L'un et l'autre relèvent corn 
bien paradoxale fut la situation des dé· 
putés de droite qui applaudirent, de la 
bouche du président du conseil, des dé· 
clarations qui auraient suscité leurs 
huées de la bouche d'un orateur quel -
conque de l'opposition et celle des dé· 
putés de gauche obligés d'approuver 
une politique, qui est la leur, exposée: 
par un président du conseil qu'ils vou .. 
laient renverser: Il est certain, ajoute 
M. Kayser, que M. Laval ne fit pas le 
discours qu'il aurait voulu prononcer. 
M. Le Brix enregistre la «eollusion des 
états.majors français et anglais». 

Paris, 30 A. A. _ L'attaque extrê- raient dé5erté en Autridie. Cette nou-' C:•lnll't' l't'lllll'lni (•f•n•n•un ... 
memcnt vive de I' ex-mînjstre des finan· velle est. ~bsolu?1en~ co~tr,uvée . com d - Gorrahei. 29 A. A . Dans la circons­
ces, M. Reynaud, contre le gouverne .. me aussi el ~reten bes ~n ormatio!1s de criptioa de l'Ogaden. dont le chef·litu 
ment, vendredi, n'est pas restée sans 't aou;cesd ang 81~e e~ a >:.:;?e,. au suJ~ e est Gorrahet, Tes chefs et la presque fota­
suite. La fraction du centre républicain pret~ ~ ues victoir~ e aopiennes . ans ltté des " Kabyles '' de la région qui se 
a condamné r attitude de Reynaud à la )~-J-igr':\x Les asaerbo~s comm.:.d~UOI Ma- soumrrent à rltalle ont aemandé à s"en­
su1te de quoi ce dernier a présenté sa Ç&l e, ; oum et. mem.e..... ~rat en r6ler pour combattrr. les Abyssins. qu'ils 
démission du parti. Cependant. la ma· Erythree ( !) aur~ent ete oc;c~pees par 1 r.onstdèrent comme étant des ennemi$ 
,otite des membres était d'avis que cet les troupes du N~gus IO;tt ev1demment conimum. 
incident ne pouvait pas être réglé d'une fausses et tendancieoses. 1 

d'honneur. 
On -annonce que le président du c.on· 

e ... i] ex \minera aussi la 1igne du che-min 
de Ier d·Aydin. 

~1. 'fcvfik Rü~tii Aras 

à Vienne 

Athènes, 30 A. .'\. - Les journaux 
publient une information de !\Ource bien 
informée et déclarant quïl n'y a pas 
lieu pour le gouvernement de penser à 
un ajournement éventuel des élections. 
L .. :t campagne électorale a déjà corn .. 
mencé. A Salonique. M. Condylis a dé· 
veloppé le ?rogramme de ~on parti et 
M. Théotoki• a parlé à Corfou. Les au­
trC's ch•fs dt" partis préparent leurs va .. 
yages électoraux. 

Les cornn1unistes croates 
Vienno 29 /\ A - Korl,>ure>u corn· . 

mumqlle , BelTrad,. 30 A. A.-.- 'AZ •u1e~ de la 
l\t. Hü~lÜ Aras, séjournant à Vienne. nouve. e qu on a arrete a .agre qua-

r.ut t t. approfond'i 1 . rante 1ntelk-ctuels dont un professeur 
un en re 1cn avec e mi 1 . . . J'A d · 1 

nistrr. des affaires étrangères :vt. Rer • d ~ln1ver!1tf. , gel~ce Avadl~ Il ec arle 
ger \Vald n~gg Les deux ntini~ttes exa. I q~ 1 ne s agit nu en:ient 1nte ectue s 
.n1 ·ne' rent naturellement toutes le9 n1 de proftsseurs, mais des m~mbres , ques- d' . . . 'Il' 1 
tians de politique étrangère déterhlÎ une orgatt1!'lat1on communiste 1 ega e, 
nant la tituation actul!lle en Europe. 0 

r ,es bon1bes d'avions contre 

1 ,e développen1ent de nos 

lignes postales aériennes ... _. __ 
De-s pouTpurleTs sont menés .par le 

gouvernement en vue de l'achat de qua­
tre nouveaux avions postaux. Ces ap 
pareils seront affectés à la ligne à d~s· 
tination des vilayets de l'Est et du Sud 
qw doit être inaugu1ée au printe-mps 

les torrents de laves 

liilo t llawaïJ, 30 A. A. - Les 20 bombes 
ll sl.r cents lh:rcs, lancées sur le cratère du 
Hauna Losa t le torrent de laves n'ont 
pas eTnpéchê ces dernières de s'approcher 
d'une 111ille et demie encore de la ville de 
Hilo. En ce 1noment, trois 1n!lles seule -
1ncnt le séparent encore des réservoirs 
d'eau de la 1 l'ille. On prépare un deuxiè­
me bombardenient du torre1it. 

prochain. Par contre. le 15ervice C"ntre rl' " 
Ankara et les vilayets de l'ouest sera en1pete au Portugal 
assuré par les avions déjà existants à Lisbonne ; 30 A A La • 
l'h Il \ k d · d · 1 · · · · - tempete . 

1
eure actued e. , n ~ara. cv1en. r_a alJld • qui r

1
avage d.épuis quelques jours le Por· 

•1 e centre c tout .e reseau aenen e 1 tuga a prü1 des pr ,. . .. 

Plus optimiste, M. Lucien Romier, 
dans le «Figaro», se félicite de ce que la 
France ait un gouvernement qui dure 
et un budget qui va être voté en temps 
voulu. Qui l'eut cru ? C'est, affirme M. 
Romier, parce qu'en France, ce qui dé .. 
termine l'évolution des événements 
' b ' c est eaucoup moins la lutte des par • 

tis que le penchant de l'opinion. Et la 
mas.se du public, soucieuse de la paix à 
l'intérieur comme à l'extérieur, n'a cessé 
de freiner depuis plusieurs moi&. «Au -
cune forme d'aventure, n'est aujourd'hui 
très populaire», conclut M. Romier. 

M. Léon Blum, dans le «Populaire•, 
dénonce c:e qu'il appelle «la plate-for • 
me électorale de la réaction». D'après 
lui, celle-ci consistait à déclarer «la S. 
D. N. c'est la guerre». Et il tient à re • 
vtc.ndiquer pour son parti la paternité de 
toutes les formules de sécurité collec -
tive. 1 ·r· · Pl · . . .. · opor ions 1nou1es. 

a urqu1e. 1 u11eurs r1v1eres ont d 'b d. 
Une admtn•Stration de l'aviation ci e or e. Pour la stricte neutralité 

viie devant ê-tre cr;.ée au n1inistère de- f) 
l'économie se chargera de !'exploitation é\l1S l'attente des Etats-Unis 
de lignes a<riennes qui était a5'urée Ùe Lindberg 1 New-York, 29. - Le préaident du 
jusqu'ici p:irtieP ment avec le concours Londres, 30 A A . parti démocrate, l'ex.gouverneur Smith, 
dr l"aéTondutiqu~ n1iLtai .. e. l!n uniforn1e Cork r.:t de Quecn~t · - L

1
e
1
s villes de a déclaré dans une interview être con· 

sera c:h\J:si pour ft" personnel de cette nlillent de 1·ourn i· otwn, end r ande, four traire à l'attribution de pleins pouvoirs 
d . . . a is es et e photo' • "d R 1 . a m1n1stra·1on. phes espéraril as . 1 d 'b gra .. au preSI ent ooseve t pour appliquer 

D . f • • 1 . h . sis cr au e arquem t !' b • • un(" açon cenera e, on s a!tac era : de Lindbergh el de J .11 I ~n 1 em argo, etant donne que les Etats-
à pourvoir rie lignes aérienne lr:s zones 

1 

rent un remorque sa ami e. ls rehn· 1 Unis doivent s'abstenir de toute com _ 
d • d . f • • l 'f ur pour se porter à 1 r ti' • d. . bl epourvues e voies errees. .es tan s rencontre du ·paq b 1 • . . I a I P •ca on m es1ra e et demeurer 
d " 1 1 1· . ue o amenca1n m • •- I • 

ea vor~eurs ,. (lC a poste ur .• I·' porter, qui trarlsporte la famille Li ' ne_u....-ea en perman.ence, ipec1alement en 
nes aeT1c!1?es ne s~ront pas -sensible bergh. nd • 1 rauo!1 d~ ... bon droit de l'Italie d'assurer 

rtnenr auper1eurs .uux pn:x. pratiqués par Il t "b) d I ! sa aecur1te coloniale et sa juste expan .. 
les <'hemins de fer. . es p~ssi e cepen ant. que e capi~ sion. · ...c.c.....----... ta1ne de 1 Importer fasse debarquer ses 1 U . . 

L'in1pôt de J)restation pa•-:ig~rs dans" un des ports de l'lrlan -1 ne VOIX canadienne 
de. a l msu de tou,. On mentionne Bel- Montréal 29 Le · al 

• --- f r d ' . - JOurn ·La R .... 
Le gouvernem ent et Je J>a!'ti Républi- ast cLoinmed un e ces ports; • ~aisaance.». commentant )es répercua • 

cain du Peuple· examinent attentivement es ran1es de l a1r s~ons poli~ues et économiques des .une 
la situation des admmistrations parlicu· p · 30 A A L · · · • d lions soutient la néceuité pour le Cana· 
1 

, arts. f:"'t.· • - e rmn1stere f': da de reco ~ · !'be . , . 
ieres dont les 'l'cvenus ont baies~. Une l'air annonce que les aviateurs Phara • d 't bli nquerir

1 
sa 1 rte d action et 

t · ··1 · · · 1· erea r sesre ti' • . u tent1on spec1a f ' e~t Te!ervee a im - bod el Klein furent victimes d'un acci . 1 ave l'ltali a ons economiques 
•1 d · \! 1·· d c e en renon .. •nt "' ' · PQ e prestation. u importance es dent au mom,~nt où ils dé-collaient, à t aux intérêts bri·•---· Y-" a • ~~·er 

arriérés dûs de ce chef. i! est quet11tion Ouadialfa, dans le Soudan égyptien, au 1 ~l.UJques en Ethiopie. 
de pa.ese?' outre pour les. dettes recon- cours de leur tentative de raid de vi ... · Un cri d'alar111e 

façon aussi simple. Un membre du 1.P cas tl'Ahhi Atltli Les halles l<dun1-dun1)) 
groupe a reçu provisoirement le man - Un communqiué de Reuter confirme Genèt•e. 29. Le sccréta~re de la S . D. 
dat de déclarer à la Chambre que M. ce que nou! disions, hier ;, cette place, t .V. a publié. hter, la docu.mcntation ftalien­
Reynaud a parlé en son propre nom. au wjet de la lo«1lité d

0

Abb1 Add1. ne concernant l'emploi par les Ethiopiens 

Les con1ba ttants f ran<·a is dans le Tembien .. En voi~i le texte : de balles explosives. 
.,. • '"Le communique d'Addis-Abeba reven-' ( • , ) -

en Italie dtquant la prise d'Abbt Addi et une vis- ,eS ltaJrenS a 'étranger 

Rome, 29. - Les huit cents combat • toire abyssine se rapporte évidemment au Rome, 29. - On apprend que les 
tants français arrii1és ici de la Côte d'A- conibat de di1nanchc dernier au cours du- ouvriers italiens de l'établissement An· 
zur, ont été reçus par les autorités. les re- quel, suit.'ant les informations de source siero de Brooklyn, ont remis au consul 
présentants des organisations de coma italienne, les Abyssins réussirent à occu- d'Italie en cette ville, au milieu d'un 
battant• et des fascistes. lis furent vire- per certaines positions, d'où ils furent en· grand enthousia•me et des chants d'hym 
1ne11t acclamés par la foule. Dans l'après- suite chassés"~ nes nationaux, une somme de 8.500 
milli, les combattants se rendirent à l'au- t:tu• tlémm·du• tlu dt•rot' tl'.\ •o.1111111 dollars. 
tel de la Patrie pour déposer dans le cas­
que de guerre leurs bra~sards aux cou­
leurs françaises. Le ~ous-secrétaire dEtat, 
Alfieri, de no1nbreuses autorités et u1'e 
foule d 1offieiers assistaient à la céré1nonie. 
Une couronne a été déposée sur la tombe, 
au. 1nilieu des acclanwtions et aux cris de 
" Vive l'Italie ! Vive la France " et '' A 
bas les sanctions ! •• Après avoir défilé de­
vant la tombe, les combattants se sont 
réunis sur la piazza Venezia et ont accla­
mé M. Mussolini, qui a paru sur le balcon 
et les a salués à la romaine. De vives ac .. 
clamations ont retenti. Le prestdent du 
conseil s'étant retiré, il fut obligé de se 
présenter à nouveau. Il adressa au.t com­
batta11 ts des paroles de salut et de sympa­
thie, provoquant une 1iou.velle et i1npo -
sanie manifestatton. 

France et U. I~. S. S. 

l.'on r<•1mrl1• <les tlt'ltl'S rus~«i>s ... 

Paris, 30 A. A. - Le •Petit Journal>. 
à r occasion de la distribution du rap -
port sur le traité franco - sovjétiquf", in­
terrogea M. Henry Torrès. rapporteur 
de l'accord devant la Chambre. 

c 11 y a trop longtemps, déclara M. 
Torrès, que le traité attend sa discus -
sion. Nos amis russes finiraient par croi .. 
re que nous ne sommes pas pressés de 
sanctionner l'accord.> 

Interrogé sur la question des dett~s. 
il dit : 

cLe· législatif ne peut pas t-r·ancher un 
problème de compétence judiciaire. Mais 
il ne faut pas pour cela renoncer à tout 
espoir de recouvrl'!ment. La commis -
sion des affaires étrangères pense que 
notre sécurité est une chose et des det-
tes comm(:rciales. une autre et que, entre 
elles, il n'y a pas de lien de parenté. 
Nou:J affirmons cependant quïl faudra, 
à brève: échéance, provoquer un grand 
débat sur les dettr.s et sur les biens fran­
çais f"n Russie expropriés par les So • 
viets. /\. ce débat pourrait être rattachée 
la discussion du texte de l'accord corn .. 
mercial avec ru. R. S. S. qui doit rem ... 
placer l'accord provisoire de juin 1934. 
La convention franco.russe est presque 
identique aux accords avec la Pologne, 

A:roum, 29. _ Les chefs du clergé chré- . Al! Brési~ le comité ~r~silien Pr? !ta· 
tien copte ont envoyé au représentant lo- ha a charge une comm1ss1on de rédiger 
cal du gout'er11ement une lettre dans la- un mE,sage au peuple brésilien pour dé· 
quelle ils se félicite 11i d'avoir appris que 

1 '?on~~r le bo!". droit de l'Italie et la so· 
la ville ne sera jamais restituée au gou- lidarite du Bresil. 

'.\llcllcs tlllisloit•t• -·-Une boutique miraculeuse 
Les incendies à Istanbul sont mal 

heureusement légendaires. Une éhncel­

lebi continuait à travailler avec le plus 
grand sang froid. Le feu venait d'atta .. 
quer une maison con:.i.gue, quand des 
personnes le voyant tranquillement as· 
sis crurent qu'il était devenu fou et vou· 
lurent de force lui faire quitter la bou .. 
tique. 

le, et les maisons commençaient à f:am- N - • e me touchez pas, 
ber ; des quartiers entier~ étajent la · c est ici la boutique de Memi Dede, mon 
proie des flammes. Ces déva tation9 que grand-père : je brûlt-rai avec elle mais 
r on enregistrait il y a dix an~ encore ont je ne aortirai pas. > 
m.ai.ntenent disparu. Les flammes s· aipprochant. les per • 

L'histoire indique les quartiers de a.. .. · f · 
b Ü d

'U k . sonnes accourues a son secours a en u1 4 

a. et n apan <:omme ceux qui, a· 1 1 · 0 •• I 1 • • d... ... rent, el on e a1ssa pour mort. r, 
yant ete es •Pus eprouve:J, ont u etre d 1 f f 1 •1 · 1 1 1 · - · d'h . I . 1 c;uan e eu u e e1n , on con a a que 
refaits. Meme auiour w. es quartiers H" · Cel b. 't ·i · d ·1 • •1 · • · d • . I useytn e 1 c ai tn emne : 1 n ava.i 
situes sur le rivage u cote gauche de a 1 "tt • b t' Il · • 't 

d
, . .. • pas qui e sa ou 1que ; ce e·c1 n ava1 

Corne Or, seraient exposes a Ull de 4 t d' d ... t J r 
sastre si un incendie éclatait par fort p~s race... un . eg~t que con~u: 

1 
• en .. 

vent. se1gne meme n ava1 pas no1rc1 ... 
Quelque temp!il après la valeur des 

Dans le présent article, en décrivant 
r un de ces grands incendies.. notre but 
est de mettre sous les yeux, la mentali­
té, les croyances, la vie sociale des Ot • 
tomans de r époque. 

boutiques se trouvant dans le quartier 
incendié et qui avaient échappé au dé· 
sastre, avait doublé. Un israélite du nom 
de Kupeli fit des offres avantageuses à 
Hüseyin Celebi, et devint propri~taire 
de sa boutique. Les autres boutiquiers ne 
furent pas satisfaits de .ee nouveau "Voi­
sin, qui, d'aî11eurs, le troisième jour de 
r ouverture de son magasin fut tué n-et 
ayant reçu sur la tête les volet au mo• 
ment où il les ouvrait. Sous l'influence 
des bruitS' qui circ:ulent. la boutique fut 
de nouveau remise à t lüseyin Celebi. 

Une légende ne manqua pas de se 
créer autour de ce miracle et se transmit 
pendant des EIÎècles gro~ie par l'imagi· 
nation. 

(Du « Kizilay ») 

Il y a 311 ans, c'est-à-dire en 1624. 
un incendie éclata à Unkapan au Palaîs 
de Süglün Musalla Sultan. Après avoir 
détruit nombre de maison:'J et boutiques. 
.il fut éteint à EskiodaJar. /\. l'intérieur 
d'Unkapan, au marché de la mosquée 
Araplar, un certain Memi Dede de Ber· 
gama, avait une boutique où il fabr1· 
quait des socques en bois. c· était un 
Seyh qui, hiver comme été, se prome .. 
nait la tête découverte portant Ce5 soc· 
ques en bois comme chati. sures.. Quoi • 
que le public n'ignorait pas qu ïl ne jouis 
sait pas entièrement de ses facultés men· 
tales, il attribuait cependant à ses pro· 

11 . . I Nous publions toua les 1·ours en 4ème pos un sens a egonque ; on e respec-
. ·1 · • d • Q page ~ous notre rubrique tait et 1 v1va1t c son metier. uoiqu'il. 

n ·eut jamais tenu un outil entre es 
mains. il passait comme maitre dans sa · 
profession. 

La presse turque 

de ce matin 

nues irrécouvrables et de faire des fa~ tesse Paris-Madagascar. d l' Ob 
cilités de payements pour celles ouscep· Pharabad fut tué, Klein blessé griè e « Server » 
tïbles d" encaissement&. vement ; il a lés jambes brisées. 

1 
Londres, 29. - On constate que l la, Tc~éco~lo~aquie e~ constjtue une ap­

plication a 1 Est de 1 Europe du traité 
la de Locarno.> -

A >a mort, ce fut l-lüseyin Celebi, •on 
petit fils gardien de mausolées qui lui 
succéda. 

Au cours de l'incendie et alors que 
tout aux alentours flamba.il, Hüseyin Ce-

une analyse et de larges extraits des ar .. 
ticles de fond de tous nos confrères d' ou· 
tre pont. 
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· ART ET HISTOIRE 

La place d'En1inônü et les parages de Sirkeci 
Tous les touri~tes - et ils sont lé • vec la conquête turque de 14 5 3, les 

gion - qui sont venus à Istanbul. con· , choses changèrent. Un gouvernement 
naissent la place d'Eminonü. Située à • fort succéda à un pouvou chancelant, et, 
!"extrémité du pont qui relie Galata 

1 

Latins et Juifs, durent accepter les con­
avec les qua•tiers de la rive droite de la 

1 
ditions des \•ainqueurs. La plupart des 

Corne d'Or, c'.est le lieu de passage le 1 Latins passèrent du côté de Galata et 
plus fréquenté de la vjlle. Le voyageur .. les Juifs se d1 persèrent un peu partout 
en quête d'émotions pittoresques ou ar- tout en continuant à habiter dans les 
tistiques, s'y arrête toujours pour con- environs de Sirkeci • Eminonü. L' élé­
templer la mosquée Yenicami dont la ment turc s'installa, petit à petit, dans 
silhouette découpée de dômes luisants. les anciennes concessions latines deve­
de hauts minarets et d'élégants contre· nues presque désertes et commença à 
forts s'élève avec une grâce charmante commercer avec les autres ports turcs. 
dans les airs. A voir la foule si dense qui Cependant, cette installation fut assez 
se presse toujours sur cette place, qu' el- lente, si on prend en considération le 
le aille à pied • en tram ou en auto, on nombre peu élevé des mosquées qu'il y 
res ent immédiatement l'impression a dans ces parages. 
que c'est un des points vitaux de YENICAMI 
la VJlle, tm quartier oÙ }'on brasse Jes 

Haires, un des centres où la vie inten· 
s.e de la nouvelle Istanbul se fait le plu 
remll.rquer. Située à la limite du port 
inté•ieur. et du port extérieur, ~Ile pro­
fit des deux, tant au point de vue de, 
tran.actions commerciales qu'à celui de 
l'affluence des voyageurs et des pas· 
sants, des marchands et des .achetet" . 
l' en a été ainsi presque de tous les 
temps, et un petit retour clans l'histoire 
de la vieille cité bosphoréenne nous le 
confrmera. 

LA CORNE-D'OR, PORT IDEAL 

La Come-d'Or. bien abritée des vents 
du nord et du sud, constitue un pr> 
tout à fait remarquable. Mille ans avan' 
]'ère chTétienne, la petite ville de Ly­
gos. peuplée de pêcheurs, avait son port 
dan la Corne d'Or à peu près à l' em­
placement actuel de la station de Sirke­
ci. Plus tard, à r époque romaine -et à 
celle des grands empereurs byzantins, 
qui se succédaient du IVème au Vllème 
siè·les, ce port, appelé d'abord « Por­
tus Prosforius» puis cLimen Bospo • 
rion > et les quartiers avoisinants. cons­
tituaient le .grenier, la cave, l'office de 
!J'aV1tailJement de toute la ville. C'est là 
qu'étaient les grands dépôts de vins de 
la !\1aTmara et des Iles, les grands dé­
pôts de vivre, le marché aux bo .. uf• et 
en général le commerce en gros de la 
ville. Sur le pentes de la première col­
line --- celle du Sérail - s'élevaient les 
hôtelleries où descendaient les voya­
geurs et les marchands. 

LES LA.TINS 

Vers la fin du l 6ème siècle, en 1597, 
l'architecte Davud Aga corn men· 
çait la construction de la mosquée Y eni­
cami sur les ordres de Saf1ye Sultane, 
femme de Murad III -et mère de Meh­
.ned lll. Par suite de la mort successi­
VI' de !"architecte et de la bienfaitrice, 
les travaux, après avoir passé sous la 
direction de l'architecte Dalgiç Ah­
med Cavus, ces èrent en 1603 et 
ne furent repris qu'en 1 660, pour être 
..ichevés en 1663 par l'architecte Musta­
fa Aga, sur les ordres de la Valide Tur­
han Hatice Sultane, mère de Mehmed 
IV. Quoiqu'on n'ait aucun plan de la ré­
rrion, on connait aujourd'hui la disposi­
.ion ancienne des lieux, gxâce à un 
voyageur français, Guillaume-] oseph 
Grelot. amo:né à Istanbul par un autre 
voyageur célèbre, Chardin. vers 1670. 
Grelot édita à Paris en 1681 sa ramar­
quable « Relation nouvelle d'un voya­
ge à Istanbul >. dans laquelle il don­
ne une foule de renseignements pré­
cieux sur la ville. Parmi les dessins 
quïl releva - car il s'était prescrit com­
me but de combler les lacunes de rela­
tions anciennes qui ne contenaient ni 
plan<. ni élévation, ni figure des monu­
ments - nou~ trouvons une vue de la 
place Eminonii, et de la mosquée de 
Yenicami. 

En disant Em;nonü, je trompe quelque 
peu le lecteur, car la place n'existait en­
core, ni en forme, ni de nom et elle de­
vait être organisée beaucoup plus tard 
dans la disposition actuelle que nous lui 
connai~sons. Grelot possède à nos yeux 
rie ce fait un très grand mérite, car il 

Avec le dixième siècle, un nouvel fit à plusieurs reprise' les dures expé-

d 1 11ences cdes périls qu'il y avait de des-
élément ethnique entra ans a vie 
constantinopolitaine : les Latins. Petit siner en Turquie >. à cette époque-là. 
à petit, on les voit-s'établir depuis le port E. Mamboury 

d Professeur à Galatasaray 
du Bosporion jusqu'au quartier e (De l' «Ankara») 

Lundi, 30 Décembre 1935 
=-

,,==========================================' 
::\lcs<lames, Quelques lignes ... Quelques villes 

--------

ANVE~S 
en face du Ciné Alhambra Par GENTILLE ARIHTT,! 

où vous Lrou,·crcz un urand nssorlimenl en 
Le charme d'Anvers n'agit pas tout claire que pointille en son milieu une in· 

de suite. Une certaine •période d'incuba- définissable forme grisâtre. Un jeune 
tion est nécessaire. Mais quand il a opé· Flamand, serviable comme le sont tous 
ré, c'en est fini de la froide indifféren- ses compatriotes, me rappelle que c'est 
ce. Anvers revient à la mémoire à pro- là la Grand'Place avec le monument de 

Chemises, Pyjamas, Robes de 
(~ambre, Cravates etc., etc. 

Prh: sp(•eimn. ù l'o<'casion d1·s fc•tes pos de tout et de rien. Il est impossible S;ilvius Brabo. Brabo 1 Héros puissant 

\ii1====================================" d" oublier cette ambiance cà nulle autre et valeureux dont rêvent secrètement 
pareille >, la silhouette tragique du châ- toutes les blondes Anver,oises à la peau 

L~ VIE LOC~LE 
~~-,., .•. >(;I'?(;••----

teau de Steen et les docks au mouve • nacrée. La légende qui s'est tissée autour 
ment pe:tipétuel. Evidemment, les quais de cet être mythique est si captivante 
ne donnent aucune impression de beau- qu'il me faut vous la dire. 
té. L'Escaut n'a ni le ton de l'aigue-ma- La légende ùe Salvius BralJ_!!.-
rine, ni celui du jade. Il est difficile de f 

1 

définir sa couleur. Il est blanchâtre corn- A une époque imprécise et quasi a· 
LE MONDE DIPLO_ MATJQUEI MONDANITES buleuse, Anvers était sous la cruelle do· me du vieil ivoire, blanchâtre comme ----·---- mination d'un géant romain, Druon An· 

.\mhassatle tl.e Tur1111ie à :\loscou I le ciel brouillé qui se réflète dans ses Fiançailles • tigon. Celui-ci exigeait de toutes les erll" 
M. Zekâi, notre ambassadeur à Mos- ; eaux. Je pense a la « robe couleur du b d 

! lier, ont eu lieu, en présence .d"une \Temps » de Peau d'Ane. Elle devai't arcations remontant l'Escaut, un lour 
cou, est arrivé à Ankara en vertu d'un 1 f 1 b 'b 1 J · t ?u e nom reuse de parents et amis, les , ressembler à l'Escaut. tn ut et orsque es mariniers refusa1en 
congé. fiançailles de la toute charmante Mlle Cependant ett d'ff l " de se soumettre à cette Toi despotique. 

i\'c1l1'". nou\·eI amlJftssatlt•tt1• Eld N . , c e ' use um1ere nor- ·1 1 . 1 d 1 1 t ' à Tokio ' · a • egnn, fil~e du banqu!e~ bien co_n- clique, jaunâtre et glacée, qui arrive avec 1 eur coupait a main roite, a anc;an 

0 
. h 

1
_ I . nu en notre ville, M. N1ss1m Negnn, peine jusqu'à terre, tant elle doit faire ensuite dans le fleuve qui se teintait de 

n a -soumis en aut 1eu a nomma • avec M. Jose ph Cohen d' ff f 1., . sang. Salvius, adolescent fougueux, plein 
· d M H" G d • • d 1 • e arts pour per orer epa1sse ouate d' 

tlon e • . usrev ereze, epute e Nos plus sincères félicitations et nos 'b l . I l', h h ardente témérité, provoqua Antigon. 
Sivas, comme ambassadeur de Turquie meilleurs voeux de bonheur a~ nt e tu eusMe ~~d1 . matie hassb~ ;t, er

1
: encl an- le vainquit et lui appliqua la peine du 

· T k' h' l sympa- e out en tona a !lue a opu ence 1. L . , . 1 a o 10. t 1que coupe ainsi qu'aux heureux pa· des 1 · , I ta t O . . d' . ta ion. es mams coupees qui figuren 
1 r t 1 

'I , . 
1 

K 1 · d . co ons ec a n s. serai-Je ue qu d l . . 
,e Lrans Cl' 1 e " . 1 a i.llJI /li l'i rents es Jeunes fiancés elle d, lt' 1• f • h d l ans es armoiries de la ville, la fontaine . 

1
, · esa ere comme eau rate e e a .11 . .. · • 

a raum~ LE PORT t d' l'O . t . roca1 euse qm sert de piedestal à un 1eu· 

JI est question du transfert de M. Ya- l.es <Jllllis d'lslanhul ::::r:: n:c~a~s d~~ ? nen enivre corn· nhe, athlète ~randissant .une main tran· 
kup Kadri, ministre de Turquie à Tira- l' "Il l il 1 c ee, tout demontre qu Anvers est pro· 

C . . d'h . . d ·ne v1 c au rava f d' . • 1 . · 111 
na, en la même qualité à Prague. est au1our ut qu est atten u en on ement reconna1s.o.ante a ce u1 qui 

notre ville M. Von der Porten, spécia _ _Ainsi'. cette atmospère à _demi embru- délivra d'un joug peeanl "11 
LE VILA YET liste du ministère des Travaux Publics, mee m enchante. Les quais sont four-1 Le SOU venir clc Huhens 

chargé du règlement de la question du millants d'autos, de camions, de mate- L · d R b 1 · fils Le dcr;iil'r Ba "'l'tllll 1 O d , . I l e souvenir e u ens, g oneux 
• port d' lstanbul. Il continuera r examen ots. n enten gemtr es grues ourde- ad t ' d 1 't' '·1 h b' · 1 g• 

1 h 
• op 1.r e a c1 e qu 1 a 1ta s1 on 

Un temps exceptionnel a favorisé es du proi' et dont il avait aborde' l'e'tude ment c argee.~ dansant une valse lente t t • • .. , E 1 1•( 
L d 1 'd L . • emps es commemore avec p1ete. _s • 

uois jours de fêtes du Bayram. es en- partielle avant le Bayram et l'on pre' • ans e v1 e. es sirenes des p iquebots · t d' d " . d . pem re igne e ce nom et amoureu 
fants surtout ont pu en profiter pour se voit qu'il achèvera ses travaux a•. sez ra- mugissent e leur grosse voix de Cro- d t · l f] • 

1 
° . · Il d b e son ar qui, passant par e pays a 

livrer à leurs jeux favoris de ba ançoi- pidement. En effet, le mt'ni'stre de l'E _ quem1tame et ce e es ateaux de 'Plai- d • ·11 .11 . d l ·• 
1 d 

, . man . n at e se recue1 tr evant a mtll 
res, carroussels. Ce q. ui .double,_ la joi.e conomie, M. Celâl Bayar, a e"Pnri'me'. le sance eur onnent la rephque, ' 1 , · 1 . d ] 1 tte - ~.- fj• , d . I son ou e genia virtuose e a •pa e 
de., grands et des petits c est qua part~r désir que le projet de réforme du port dutee e moqudene, es co.ups de pompe vécut 35 ans et brossa d'impérissables 
de demam, 1 heur.e, commencent les fe- puisse être mis au point au plus tôt, es autos- scan .ant c.e, dialog~e hurles toiles ? Ses chefs-cl' oeuvre sont troP 
tes du Jour de l An pour prendre fin 1., afin de .pouvoi'r e·tre soumi·s a' son mi·- que avec une regulante de metronome. . connus pour être rappelés ici et commen· 
jeudi matin. nislère et à celui des finances dès les pre De cet amalgame de timbres et de ryth- tés. «Le Jugement de Pâris> avec ses 

Le t1·;111sfcrt :1 A ukara ile la mi ers jours de janvier 19 36. mes. quelle belle symphonie ne tirerait- déesses plantureuses et roses, entre ]es· 
dil•cclion gén(!rale tles tabacs Les travaux ont été quelque peu re- on pas ? Honnegger qui a déjà chanté quelles se ~lisse un tendre Cupidon, est 

tardés seulement du fai't que le spe'ct'a- la poésie des locomotives dans son inou- • d l E La direction générale de l"adminis grave am, toutes es mémoires. t que 

d b d • 'd • 1 lis.e dut se rendre à Ankara pour se ren- bliable « Pacifie > devrait Y penser 1 Je dire de la fantaisie audacieuse, 1'mpudi· 
tration es ta acs, ayant u ce er a al . I d d ) ht f ·1 d" 
Banque Centrale de la République la se.gner sur a question du cabotage. caresse u regar . es yac s rag1 es, u- que de la « Bacchanale :t. du naturalis· 

. On croi't savo;r que l'on construi'ra ne blancheur presque immatérielle, qui 1 • d l , . d M d bâtisse que lui servait de siège, s est • me co ore e a sene es é icis, sinon 
)·uEqu'au de'but de 1937 la parti'e du palpitent comme des oiseaux prêts à •·1 I d" I • installée à Galata, Omer Abit ! fan, où qu 1 s sont a preuve un génie p e1n 

elle occupe 95 chambres, affectées éga- quai qui devra aller jmqu'à Salipazar. prendre leur vol ; les carapaces d'ébè- d'imagination, et, de plus, très attaché 
Les trot's autres secteurs depui's Sali'pa- ne des grands navires, ruisselantes enco- 1 · · l · lement aux services du sel et du per· aux P a1s1Ts terrestres, matérie s. li ex1s· 
zar 1·usqu'a' Dolmabahçe seront aborde's re d'une eau des mers lointaines, de ces f · I l sonne!. te toute ois que ques ravi•sants tab eau" 

Le service de la comptabilité s'effec- ultérieurement. mers qui étreignent les côtes d'Islande de Rubens que personne ne cite. car ils 
tue toujours dans le local de Voyvoda. Le spécialiste aura également à défi- ou du Spitzberg et puis je me détourne. sont jalousement enclos dans un ;crin 
L'Economat a été transféré à la suceur- n:r la question des quais de Sirkeci et lourde d'une nostalgie indéfinie, envoû· ignoré en dehors des frontières wallone 

à se prononcer sur la Ji'ti'gi·euse que.•ti'on tée à nouveau par le sortilège de l"in- t fi d . d" l't' sale de Kabata~. 0 e aman e, qu01que une origina 1 e 
Comme le contrat passé est d'une an· des dépôts de charbon. connu. charmeuse. J'ai nommé le Musée Plan· 

Visions tl'Orient · 
née, on prévoit que dans ce délai la bâ- tm. 
tisse devant abriter à Ankara tous les Lt'S !lépùts lie ehai•bon Mais à quoi est occupé ce personnage 
services des monopoles, sera prête et ile I{ lll'UÇl'~llH! assis sur le seuil de sa boutique, indiffé-
que la direction générale cl' Istanbul se· L Ch b d C . rent en apparence au tumulte du port ? 
ra transférée à la capitale. a . am t~ • " ?r;imer~e vient de Je m'approche. L"homme a un teint oli-

(à suivre) 

Tahtakale, c'est à dire dans la pattie •tm-•M••• .. ,,,,, ______ .. 
commerçante de la ville, le long de la Il .... L'ENSEIGNEMEN1 

Corne d'Or. A l'extrémité des conces- 1 Hotel M To"atlyan 1 
communiquer a 1 admm1stration du port 1 • t · d • '1 · · 1 · . d , va re qui ece e son on.gme evantme. 
son pomt e vue au sui et des dépôts 111 • ' h l t .L ) _, h b egrene none a ammen un c.nape et 
ue c ar on du Rosphore. On a tenu lar· d' b t 1 1 d' · · 

L"Opera Artigiana di Pietà ha il do· 
!ore di comuni~are la morte del suo 
Presidente 

Cav. lJff. 
l~enato de Sum n1erer 

sions latine<; et en dehors d'elles, près 1 n Le tra11sle1·t~à Anl{;u·a <le l'E<•ole 

E 
• d tlt•s Ponts_ et Cllaussé<•s 

de la porte Saint ugène, c est à ue 1 BEYOGLU 1 -
dan les parages du Parc du Sérail, :\fartli :.H lh'cPmhrc l na:> Le Ministère des Travaux Publics a· 
!"auteur byzantin l\:icéta Acominatus, yant décidé, en principe, le transfert à 
dans son histoire de 1 118 à 1206, nous 1 R EV E 1 L L 0 N 1 Ankara de l'école des Ponts et Chaus-
parle des quarties réservés aux Alle- DU NOUVEL AN sées d'Istanbul, il va demander au Ka-
mands et aux Sarra ins. Il n'y a pas de 1 Souper à partir de 22 b. 1 mutay les crédits nécessaires pour la 
doute : dans oe terme général de Sarra- COTILLO:S ·- Sl'HPlllSES construction d'une grande bâtisse. 
sins, il n'y a pas que des Arabes et des U. l'r11·re de retenir los 'ub!Ps d'll\'trnee .. ~Ll's prolcsst•urs élr:lll!Jt'l'S 
Berbères, mats des Musulmans en gé· -----·-- èt la Faeullé 111• :'\lt'•tlt'C'i111' 

1 d d T d 'A 1· LA MUNICIPALITE néra , one es ures nato 1e ; et Le Ministère de l'hygiène a décidé 
il se pourrait fort que le premier L'assoeiatio11 tlt-s ehattffl'tll'S que le• médecins étrangers engagés corn 
quartier turc à Constantinopolis p · 1 · d • me professeurs a' l'Un1'vers1'te' ne pour • ar une cucu aire a ressee aux pro -
a,t été établi dans les envàons de la d' 1· d ront pas soi'gner des malades. Ils pour· priétaires autos, a~sociation es 
Pointe du Sérail. Ne voyons-nous pas, .chauffeurs les prie de n'engager que ront toutefois être appelés en consulta-
d"ailleurs, plus tard. en 145 3, lors de la 1 h ff ff'I · · 1' · · · t1'on et un reg1'stre sera cre'e' a' cette i·n • c es c au eurs u 1 1es a assoc1ation qm 
conquête de la ville, le prince turc · 
transfuge, Orhan, chargé par les By- ~-e.....:p .. o .. r .. t .. e..._~g;;,a .. r_a_n""t"'e_d_e_l_e.,u_r_c_o_n_d_u_i_te_. ____ t_e_n_t_1o_n_ . ...., ..... ~.,...~...,---------
zb ntins, de défendre les abords de la 
Pointe du Sérail avec son contingent 
musulman ? 

LES CONCESSIONS 
La concession des Génois commen• 

o;.ait au Parc et allait jusqu'à la porte 
uc Bahçekapi qui, se trouvait exacte­
ment en face de la droguerie l lasan, 
au con•our de la rue Arpacilar ; en 
profondeur, elle atteignait les parages de 
!'ancienne Dette Publique où se 

trouvait le palais du Podestat établi au­
des us de la citerne et des substructions 
byLantincs que r on voit à la rue Ac1-
Musluk. Après la concession génoise et 
la touchant, swvait la concession des Pi­
sans ; elle allait de la porte de Bahçe­
kapi à la porte Saint - Marc dont 1' em­
placement est mal défini, mais qut de­
" ait se trouver à peu près à l'angle ac 
tue! d'Emmonü vers Balikpazar. Cette 
concess:on contenait le couvant et I' é­
glise de Saint-Antoine qu'on s'accorde 
généralement à situer à remplacement 
actuel de Y enicami et la future place 
d'Emmonü. Puis venaient les Amalfi. 
tains dont la concession était mmime. 
La place située en arrière de Yenicami 
et les parages du Misirçarsisi étaient oc­
cupés par les Juifs Caraïtes ; c'était la 
Judéca • ils avaient une po. te, placé 
probablement en face du Misirçarsisi, et 
qui ~appelle tantôt Cifit·Kapisi, tan· 
tôt Porta Ebraïca ou bien Porta Pe • 
ramatis. Depuis là, c'était le grand 
quartier des Vénitiens, qui étaient éta­
blis jusqu'à Tahtakale. 

APRES LA CONQUETE TURQUE 

1 est inutile de dire que petit à pe­
tit tout le commerce passa entre les 
mains de tous ces peupl("s étrangers 
dont la raison d'être à cette époque-là 
était le commerce. li y eut bien d .. la 
p irt des Byzantins des 6oubre 

• , am re e es paro es un mus1c1en 
gement compte a cet egard des avis ex- 'l'b · ·· · b · • 1 d I , . 1 ce e re qut J at eaucoup connu me re-
pnmes, ors e eur reumon de vendre- · t ' ) ' · A d' 

1 
. , . , • v1ennen a a memo1Te. c vez-vous re-

1' ~ar es propne~aires des. de~ots en marqué, me disait-il. quelle sensualité se 
(]Ueslton. Ces messieurs preconisent... d, d . 1 t d ro . t l 
~me nouvelle extension d 1 . egage e ce s1mp e ges e e . nen a 
] ff , 

1 
C Il .e da z~ne. ~ui effleurant amoureusement les grams po· 

eur est ,a ectee · . e e·CI evrait 5 e • lis de son rosaire ? Le sens du toucher 
endr!!, a les en croire, depuis le corps t d' 1 ' t t d' 't' h 1 · d d d"O k . . . • es eve oppe avec an acut e c ez u1 
c gar e d Krta oy iusqu à 1 arret du que cet attouchement lui procure une 

tramway e uruçesme Ainsi disent· 1 • 1 D " 1 · 'l 1 1 · d · K · · ' vo upte angoureuse. :t ernere es cns-·l:·b a po?u atio:i e ~_1'uçe~me serait taux de la devanture châtoient des ta-
e arrassee de lii pouss1ere noire qui · d l'i b ( 1• h . pis e · ran, som res comme e grenat; 
~;p rxie. o? µ~urra a~fecter atllx. dé - •cintillent des bracelets d'argent incrus· 

h
.,o sd e t1err1~m 1

es anciens pa a1" qui tés de cornalines et s'alignent des ba-
or ent c 1ttorn . b h o· 1 1 · • ' E . . d' . . ouc es. 1x pas pus om, meme scene 

-n pn.nci~e, 1~-o~, la ~1rect1~n du que la précédente. li n'y a que l'acteur 
'->O'.t serall d1sposee u ~u~onser 1 mstal- qui ait changé. Je rencontrerai ainsi des 
lat1on des nouvPaux depots en cet en- d' · d b · . - . · tzames e rocanteurs orientaux sur la 
droit, en att~.nda~t qu un, emplacement longue promenade qui côtoie Je fleuve. 
:>lus approprie smt trouve, au Bospho- Ils se ressemblent tous, et dans leurs 
re. S•ulement, on est préoccupé - il y fi tt 1 • ') )' d 1 b · d . . yeux o e a meme me anco 1e e p an-
a .•en e quoi 1 - du fait que la zone tes humaines transplantées 
nd1quée est précisi>me.nt celle où la ver l .e chlUeau du ·Steen 

dure est le plus luxuriante. Peut-on, de 
gaîté de coeur, vouer tous ces jardins 
:\ la destruction ? .•• 

AUX P.T.T. 

La 1·Morme lll's sf'rviecs 

Le ministère des Travaux Publics pré 
nn•P un vas!e projet pour l'amélioration 
lt!s lignes télégraphiques de tout le pays, 
~a création de nouvelles voies ferrées et 
,a réforme de tous les services. A cet 
Qff.,t, les inspecteurs des affaires tech -
i ques des télégraphes ont achevé leurs 
echerches et ont consulté le~ intéressés. 

La réforme sera commencée par les 
vilaye's de l'Est et du Sud Ott les affai­
•es des télégraphes lais~ent particulière­
ment à désirer. Chaque localité devra 
disposer d'un bureau des P. T. T. et 
l'on veillera à la célérité du service. 

On profitera aussi largement du ré • 
seau de téléphone qui sera étendu à 
tout le pays. Les bénéfices de I' exp loi -
talion des téléphones d'Istanbul permet 
tront de réali!cr des travaux considéra­
'-llr• ; on espère que les recettes nettes 
i ~!èveron• à un demi-million de Ltqs. 
p~· an. On ne comprend pas dans ce 
total les versements annuels de 400.000 
Ltq•. que 1' ancienne société devra en -
treprendre d'ici à quatre ans. 

BIENFAISANCE 

"'\llCllNE TOH.i\11, So<'i(•lé cle 
Bit>11lais:u1ee (:\'ourritm•c• l'l 

JlabillPUH'lll) 
li nous revient que la Michné Torah, 

à !"instar des années précédentes, orga-

En musant sur la terrasse-promenoir, 
le nez en l'air pour m'imprégner du style 
flamand des hauts édifices, dont le faj. 
te est si curieusement découpé qu'il don­
ne l'idée de deux escaliers vus de pro· 
fil, se réunissant à leur sommet, j'attei­
gni~ enfin le château du Steen, âprement 
criLqué par ce.rtains et vénéré par d'au­
tres. Je suis de ces derniers. Il date, dit­
on, du Xlème siècle. Altier, plein de 
superbe, il surplombe orgueilleusement 
1' Escaut. La suie et la brume, peintres 
obstinés, ont passé sur la pierre leur pin· 
ceau visqueux. Les siècles l'ont magni­
fié de leur patine. Voyez-vous ipasser 
sur le chemin de ronde le spectre d'un 
:hevalier bardé de fer ? Et l' échauguet· 
te qui donne sur le pont ne cache-t-elle 
pas encore un veilleur silencieux, scru -
tant l'horizon énigmatique ? Sur les pa· 
rois de la tour du guet, ourlée de cré· 
neaux, la vigne vierge s'accroche timide­
ment. Ses feuilles sont d'une pâle to· 
nalité verte que pimente une fine bor­
dure roussâtre. Le donjon, les tourelles, 
l'ensemble, enfin, a un air douloureux 
de dépossédé. Si les chosses ont réelle­
ment une âme, comme l'a dit le poète, 
elles doivent alors s'attacher aux êtres 
et pleurer leur perte. Ne serait-ce pas la 
disparition d'une jeune châtelaine aux 
yeux pers qui endeuille le Steen ? 

Quelques mètres seulement séparent, 
(ô ironie) ces vestiges médiévaux d'un 
gratte-ciel nouveau-né le Torenge­
bouw. 
Oe la terrasse du Toreugebouw 

avvenuta ieri aile ore 14,30. 
Tutti quelli che Io conobb ro e l'ama· 

rono sono pregati di intervenire ai fu· 
nerali che avranno luogo Martedi, 3 1 
corr., aile ore 10 nella Basilica di S.-An· 
tonio. 

Istanbul, 30 Dicembre 1935 

«Dibuk;> 
Rome, 29. - Au théâtre Royal de 

!'Opéra, on a représenté pour la pre • 
mière fois avec un plein succès, !'opéra 
«Dibick>, du M 0 Rocco. 

Les chômeurs étrangers 
expulsés des Etats-Unis 
New-York, 29. -- Le député démocrate 

Dies a présenté un projet de loi prévo· 
yant l'expulsion des Etats-Unis de tous 
les étrangers sans emploi. ' 

LA PRESSE 

L'lllustraliou de Turquie 

Après son numéro spécial s.i réussi sur 
la Tchécoslovaqu1e, r excellente revue bi· 
mensuelle, l'illustration de Turquie, a 
fait paraître un nouveau, consacré inté· 
gralement à la ville d'Izmir. 

Une .partie de cette étude ttès docu· 
mentée sur la belle cité égéenne est ré· 
digée en langue turque et l'autre en !an· 
gue française. 

De nombreux et intéressants clichés 
illustrent le texte. L'Iiiustration de Tur· 
quie est en vente chez tous les libraires 
et marchands de journaux. 

L'Aibum Théo 19:u; 
Au premier rang des publications hu· 

moristiques auxquelles le public accorde 
ses faveurs, figurent l'album que fait pa· 
raître, chaque année, au début de jan· 
vier, le talentueux dessinateur Théo. 

Aussi, est-il impatiemment attendu 
chaque année. 

Il paraîtra aujourd"hui, à loccasion 
du Nouvel An. 

Il contient, notamment, des carica· 
tures de personnalités bien connues des 
lecteurs, des dessins humoristiques, di • 
vers intéressants articles sur les questions 
du jour. 

A signaler particulièrement les « S'en 
vont en guerre » de la colonie italienne. 

LES ASSOCIATIONS 

Pour le 1lé\'elo11penw11t 
de la chasse 

des velléités de reprendre leur indépen· 
dance commerciale : ils attaquèrent les 
concessions étrangères à plusieurs re • 
prises, massacrèrent les habitants, mais 
ll'ien n'y fit, car là où les Lat.ns et les 
Juifs s'étaient établis, ils y restèrent A-

Pour apprendre à se bien tenir ... Il s'agit d'un procédé fort simple qui est très 
en honneur dans le monde des « stars >)d'Hollywood. On fait quatre ou 
cinq fois le tour de sa chambre de bon matin, en plaçant deux ou trois 
livres en équilibre sur la tête. La recette est souveraine pour le redres­
sement de l'épine dor..Ie. Essayez-la. 

• ni era à 1' occasion du 36ème anniver -
saïte de sa fondation, une grande fêk! 
à la tCasa d'ltalia:t, le dimanche 9 fé­
vrier 19 36. 

Le comité organisateur d.éploie tous 
ses efforts en vue de la réussite de cette 
fête. 

Qu'on se le dise 

Ce bon Gulliver belge, haut de 87 
mètres, (24 étages), anéantit par sa pré­
sence, tous les immeubles de la rue de 
Meir qui, quoique de dimensions nor­
males, prennent une allure intimidée de 
Lilliputiens, conscients de leur petitesse. 
De la terrasse qui couronne le bâtiment, 
on peut posséder du regard tout An­
vers. Mes yeux se fixent sur une tache 

Par une circulaire adressée aux vila· 
yets, le ministère de l'intérieur deman· 
de à chacun d'eux quels sont les club~ 
de chasseurs qui y sont établis, le nom· 
bre de leurs membres, celui des bêtes 
abattues, le genre d'armes à feu dont ils 
se servent, la possibilité d'ouvrir de tels 
clubs là où ils font dé.faut. 
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Vie Economiq11e et Fi11ancière r 
:\Iarlli 

REVEILLON 
31 Il(•cembre SIMONE SIMON 

la petit•~ 11amine que vous avt•z admiré dans le film •Les 
-\·t·ux ~(>irS » flarnitr:t. 1•rocl•ai1ac11ae11t <l::--11.s. u11e (l'lt,·re toute 

ile <h"lu•alessP cl de s1•ns1h1hté 

bES BE~UX dou~s 
L'Iran et le nlarché 

de l'opiun1 
Les pourparlers qui avaient été enga­

gés pour fair"e participer le gouverne -
a\o•c: ,Jean Pil'l'l't' Al':\JONT Cl Ray11101Hl ROULLEAU ment de l'Iran au Bureau mixte turco-

Bicnlùt au Ciné S U M E R yougoslave de l'opium n'ayant pas ,.c:=========================::-=-=-=-==-=-::--::-=-:=-31 abouti, les. Iraniens ont baissé les prix 
Il . 1 d • · ., ut'rent prof nd' 1 des opiums qu'ils ont livrés aux marchés mince e oree qui ....... r c o e- , . . , . , 

t le m iens me faisant roug'r ·us- etrangers. Mais ceci na pas influence les UN CONTE DE F. CELALEDDIN 
men s , 1 J ,.. • , . d 
qu'aux oreilles. notres, qu_1 son sup~r1eurs comme osag

1

e 
Sentant que je rougissais, j'eus honte de morph}n,e .et qui leur sont, par conse-

f · · · · 1 · quent preferes 

-·-
L'AVEU 

encore une ois, et 1e cro1s qua ors 1e ' · 
devajs avoir 1d couleur de mon fez. Nos oeufs en Allen1agne 

_ Je crois que je devai!I avoir quin· Je 11oentais le sérieux de ma situa-
. celte époque. Savez-vous le bon· tion comme des éc.olier9 qui, fuyant l' é- Ces jours derniers, nos exportations 

-o-

~::ra qu'est le fait de pouvoir q~itte~ l'é- cole, se mettent à faiTe de la gymnasti- d'oeufs à destjnation de 1'A1lemagne se 

C
"le deux heures .plus tôt et d avoir 15 que sur les fils électriques des trams. sont ralenties, les Allemands n'appréciant 
" · Il guère ceux conservés dans de la Klace. '\ Mais c est e e qui se paya ma tête en 

ans r Par contre, les premiers lots d' oeufs 

Raki 
Cognac 
Vin 
Liqueurs 
Alcool pur 
Iodures 
Eau de Cologne et 

de toilette 
Su ma 
Boissons diverses 

Total 
(De l' «Ankara») 

Livres 

2.080.723 
21 5.662 
137.247 
87.939 

366.937 
226. 784 

315.295 
4.762.594 

82.683 

8.277.865 

ETRANGER 
Con1merce de détail et in­

dustrie en U. R. S. S. 
Nous étions trois ou quatre camara- prenant mes lèvres dans ses doi~ts ru-

. 1 f 1 d d 1 frais qui ont été expédiés ont été vendus Moscou, 30 A. A _ Le plan annuel des et nous nous mêlâmes a a ~u e es es et es. serrant jusqu'au sang. Tan-
. de le.te· a· 01·vanyolu. Nous re- d . . d . d à bon prix et des lettres sont parvenues du commerce de détail de l'U. R. S. S. .... . s1 que Je regar ais autour e moi pour 
Jours · f ( 1) à nos négociants, de firmes allemandes, fut réalisé avant terme pour une somme 
garda.mes }e!t dames aux « çarsa > constater si quelqu'un avait remarqué I f 

d 1 b q ui leur expriment eur·" satis action. de 7 l 5 ·11· ds d bl et souliers élégants, mais ?nt .es a4 son geste, je vis le guide rire sous cape. • } ' mi 1ar e rou es. 
gues paraissaient tro!' serree~ a leurs Mon sac, qui était sous mon bras, ( ... es prtX ( U césame L'industrie forestière de l'U. R. S. S. 
doigts rougis par la vaisselle. !Sous leur tomba à terre. Je ne saisi plus de quoi Par suite de !"achat de césame sur le réalisa le 26 décembre son plan annuel, 
adressâmes même des· prop,o~ galants, nous parlâmes, ensuite. l1 était temps, marché de Tekirdag, les prix de cet ar- ayant Hvré une production pour une va-

t Cela · d 1 h L leur de 2.350 millions de roubles, soit en petits vauriens que nous e tons. pour moi, e rentrer. tic e ont aussé. es exportations con-
m" ennuya, à la fin ; mes compa~nons Je marmonnais quelques mots d'ex • tinuent. presque 15 pour cent de plus qu·en 
conl1nuèrent leur promenadde, :an~1s que cuse disant que ma mère m'attendait et\ ( ... es pièces d'at•<rent 1934. Le plan annuel de production 

• ant d'eux je me 1r1gea1 vers qu ·elle serait inquie' te s'il m'arrivait d' ê-, destiné à l'exportation fut réalisé le 1 0 me separ . , . d' A I' 1 . .. d, mh 
}'Obélisque. Combien de fois ma gran tre en reta .. rd. . ~ f d annonce que es anciennes p1eces ece re. 

• . mmenant auprès du monument Eli · 1 1 d j e monnaie en argent ( mecidiye ), n'au 1 mere, me e m inv1ta, pour e en ema1n, a . l ~ . d I f~ . 
rn·avait dit en me montrant les persan· prendre le thé à l'hôtel. Je ne sais corn~' ~ar:~~ai~.us1:uor~rsd~t:na~~rrs ~.e;~r::"~~~ 1 Banca Commerclale ltallana 
nages en relief : . ment je rentrai à la maison. le visage en! de les rem,ettre aux bureaux du fisc.et par 

_ Regarde, mon P~~1t, ce so~t ~es feu, la tête pleine de bourdonnements, 

1 

. 

1 t t ]• f . · 1 bculièrement ceux des provinces orien-être! p4ftrifiés parce qu i s on ose e re ma evre me aisant tou1ours ma. ales. 
nl.Bl élevés envers leurs pare~ts. . - Tu as dû de nouveau jouer au foot t • 

·r an dis que je me promenais, riant du ball, et te voilà en nage, me dirent les L afflux est tel que I' Hôtel des Mon-

ha
"t de mes I 5 ans à ma crédulité du · naies n'aura pas besoin d'importer de 
.... miens. 1' d ]' 1 f d 

•ernps où j'en avais. cin.q. la plus g.rande Cette nuit-là, j'attendis le sommeil en ar.gent e étranger pour a rappe e 
h d d 1 nouvelles pièces. 

et même l'unique 1sto1re e ma v1e que vain jus'!u'au ,~atin en me .tou~nant e 1 N , 1. je m'en vais vous raconter,. pas.a là. gauche a droite et de droite a gauche l os vins et 1queurs 
Je ne sais s1 vous. vous ~n s~~venez : dans mon lit. Son image ne s'effaça L'essor pris aujourd'hui par l'industrie 

aux première~ annees qu1 su1v1rent le pas de mes yeux, et ma lèvre me faisait des vins et liqueurs est tel que celle-ci 
rétablissement de la Constitution, une toujours souffrir. Ah 1 cette première pourvoit à )a presque totalité de la con­
foule de tourastes venaient visiter la passion ! « Si le bateau levait l'ancre de sommation de ces produits dans notre 
·rurquie l .. c matin de ce jour un bateau main matin, si elle m'avait oublié ... > pays. Elle est, d'autre part. parvenue à 
contenant des touriste! avait dû ancrer Je gémis longtemps de la sorte. créer de véritables types de vins et de 
dan' le port, et déverser dans le~ rues Le lendemain qu'allait-il arriver ? Une liqueurs de qualités exceptionnelles, 
dÏ'>tanbul des centaines de curieux. D' a ;:>eur étrange me souleva : les1 dangers, témoin certain9 Vins, certains rakis et 
près leur façon de parler, je compris que les malheurs, des êtres que je ne con· certaines liqueurs dont le vermouth, en 
c'étaient des Américains. Ces femmes na1ssa1s pas ... Mon coeur battait for- particulier. Pour ne citer que les pro· 
au verbe haut, à l'intonation étrange, à tement dans ma poitrine, avec courage, 1 duits de l'administration du Monopole. 
la ;oie bruyante, ces hommes qui avec et audace, même. ! jl convient de dire I' exellence de ses 
leur plpe avaient l'air de rire en parlant, Pendant deux heures, balançant entre vins rouges et blancs. de ses rakis qui 
m'étonnèrent. la décision d'aller ou de ne pas aHer, je sont les meilleurs du monde, et toute 

;\u milieu des marmonne1nents de~ me ·promenai dans le jardin de Topeba- la gamme des liqueurs, de cette fameuse 
guides israélites, les lunt:"ttes étaient ré- si. c Liqueur d'Or > jusqu'au vodka, en 
g\ées. df"s Kodak~ fonctionnaient, les voi· Mais ne pouvant résister à la douleur passant par les diverses «crèmes > d'a· 
ture9 se rangeaient sur un côté de la de ma lèvre, 1e passai devant le con-1 bricot .. de fraise, de mandarine, de ca· 
route. cierge du Péra·Palace et traver~ai lt' 1 cdao, de Ir.am boise, de banane, de rose. 

Je me dis qull vala1_ mieux m'éloi- grand salon. e menthe, le cherry, le curaçao, l'a-
gncr de ce groupe d" étrangers. Tan .. J'entamai une dernlère lutte devant mer aux oranges, le peppermint, le 
dis que je m'en alla1s après avoir res- le numéro de sa chambre. Les messieur-s j kummel, etc. Le monopole produit qua­
serré mon E3C sous le bras, je st"nlls une en haut - de • forme et les soubrettes qui tre variétés. de vins rouges et blancs, 
jolie voix au-dessu~ de mon épaule. Me~ se promenaient dans le!\ corridors me onze variétés de raki et deux variétés 
yeux quj regardaient à terre aperçurent donnèrent courage. de cognac. 
une paire de jambf's terminées par des Je grattai sa porte comme un chat. Tous ces produit&. - est-il besoin 
pieds mincc'l et long~. Une main tira le Ce fut elle - même qui m'ouvrit. Corn .. de le dire ? - sont fabriqué dans les 
gland de rnon fez. Je nle retournai, cra- me ces Américaines ont la joie facile conditions techniques et hygiéniques les 
moisi et bruyante ! Je ne fus pas- trop intimj. plus modernes dans des établissements 

Une femme me disait quelque chose dé. La porte, une fois fermée, mon coeur de tout premier ordre tels. par exemple, 
e,. n1e regardant. se détendit dans l'intimité de la la fabrique de liqueurs d'Istanbul 

Une lueur sérieuse brillait dans ses chambre. Les branches des sapins qu'en- et les caves de Tekirdag. qui ont été a­
grands yeux bleus, si bleus qu'ils parais- cadraient les fenêtres pouvaient seules ménagées avec un soin minutieux et qui 

Ît"nt avoir donné leur couleur au nous voir. fonctionnent de la façon la plus ;parfai-
blanc. De 1non gland, sa main descendit Je m'assis sur l'un des canapés. Mes Il te. 
à rues chev~ux. et je sf·ntis sur ma nuque y~ux se fixèrent sur le cor·ps de l'Améri- A la qualité de.s produits du mo­
une main que l'exe•cice du tennis a· caines si joyeuse. De quoi avons - nous 1 nopole s'ajoutent les prix modiques, 
vu1..;. rendue- rugueuse. Elle partit d'un parlé ? 1 et ces deux facteurs sont les éléments 
long éclat de rire. Ahuri, je me tour Elle m'offrit de sa main du thé. des essentiels du développement énorme -
na; .. vers le guide_ et prêt à filer .au plrs bonbons .ted se biscuits et me fit man- et justifié _ de la production des vins 

ger dr."' gâteaux comme à un bébé. Elle et liqueurs du monopole. 
L.a dame de1nande si vou êtes n'avait pas peur de ~e mettre à côté de Les chiffres que nous reproduisons ici 

Tur .... me dit-il. moi. comme s1 f étais une femme. 1 au sujet de la fabrication et de la vente 
Ses yet1x bleu...- pnrent une couleur ê· Ceux qui écoutaient l'histoire s' écriè- des• produits du monopole sont assez 

trange. D'un ton posé. elle me tendit lrs rt>nt en choeur . , éloquents et disent l'ampleur acquise par 
mains et dit en un françai9 exentri- - Cela suffit, Tevfik. l'exploitation grâce à l'excellence de ces 
que - Elle me donna un long cigare de produit1S. 

_ Mi .. y, Salt Lake Sity. J• me pré- Havane, et fit flamber l'allumette.Pujs Production en 1934 de : 
sente. approchant son visage elle alluma sa ci- Litres 

Sani; craindre une faull! de protocole gaflette au feu de la mienne et ses yeux 1 
je répondis. bleus, aussi bleus que !'océan, se fer- Rakj 1.064.645 1 

- J\hmed Tevfik. n1èrent à moitié. Je senti~ cette fois ju~- Cognac 98.932 
Elle éclata de rire en.co~e une fois qu'au fond de mon coeur la douleur que Liqueurs 30.208 

et mit ses bras sur mes epaules. Au- ses doigts avaient impriméei sur mes lè- Vin 422.020 1 
prè• de c< corp' en jupe blanche et vres... Vodka 8.820 li 

Jersey mauve,, aux larges hanches, avec Tevfik se tut à nouveau. 11 était en Alcool brut 1.961.548 

vite. 

I autre part, es ventf:s es pro u1ts . 

ùpll3l entièrement tersé et résems 
Lit. 844.244.393.!15 

Direction CentrRle :\ITLAN 
Fili•lea dnn• toute l'JTAt.J~;, ltiTAlillUL 

IZMIR LONDRES 
N~]W-YORK 

Créntions à l'Etrnnger. 
Banca Con1meroiaJe TtnJiana (France) 

Paris, Marseille, Nice, Menton, Can­
nes1 Monaoo, Toloan, Beaulieu, ::\lonte 
Cttrlo, Juan-le-Pins, Cn1'tublanca, (Ma­
roc). 

Ban<'a Co1n1neroiale ltaliana o Hulgnra 
8ofin, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Co1nmerciale Italiana e Gre"a 
Athènes, Cavnlla, Le Pir6e, Salonique. 

Banca Connnereiale ltalittnn e Rurnana, 
Bucarest, Arad, Braila, Broaov, Cons­
tnnza, Cluj, Galatz, Te1niRoara, Subiu. 

Bni·cn Conunerciale ltaliana µer l'Egit­
to, Alexandrie, Le Cuire, l)en1anour 
Mansourah, etc. 

Banca Commerciale ltaliantt Trust Cy 
New-York. 

Banca Co1ntnertiulo ltoliana 'fruttt Cy 
Boston. 

HnnPa Co1nm11rciale ltnliane Trust Cy 
Phil1ulelphia 

Afliliations ù l'Etrangor. 
Bancu della Svizzertt ltaliana: Lugano 

Bellinzona, Ctiasao1 Locarno, Meu­
driaio. 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en l*'rance) Pl\ri)ol. 
(en Argentine) Buenul·l\yres, Ho­
sario de Santa-Fé. 
(au Br~9il) ~tto-Paolo, Hlo-tle-.Ja­
neiro, Santos, Bahia, Cutirvba, 
PortJ Alegre, Hiù Grande, RBcife 
(Pernarnbuco). 
(au Chili) Sanliago, Vnlparah10, 
(en Colo1nbie) Hogotll, Bnran· 
quilla. 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltalitlna, BuclllpOt:il, llat­
van, M.il:1kole1 Mttko, Kor111ed, Oro&· 
haza, tizeged, etc. 

Banco ltaliano (eu ~;quatour) GaJn<1uil. 
Mnnta. 

Banco ltalinno (au Pérou) Lîn1tl Are­
quipa, Calluo, Cuzco, Trujillo, Tonna, 
Molliendo, ChichlJO, loa, Piura, Puna, 
Chinchn Alta. 

Hank Ilnndlo\\")", \V. \V ars:.t.avie S, A. \'ar­
~ovie, Lodz. LulJliu, L\\·o\\', Pozun, 
\\"ilno elc. 

Hr\· a te ka. Buuka. il 1). Zagreb, ~oussak. 
~ocieta lLaliana di Uredito i M:tlno, 

Vieuue. 
Sit-ge de Istanbul, l{u_, vo·1voda1 Pù· 
laz:.t.o Kllrakü,y, TtSlépliooe l'éru 
44841-2-8-4-5. 

Agence d'Istanbul AllalernciJ!.lU Han 
Direction : T~l. i:l\KX.l.·-Opératiouli géo.: 
2~Jlô.-Portefeuille Document. :.{:.!003. 
Pot:iitiou: 22\Jl l. Chaugu et Port.: 
;!"l\112. 

Ag•nco Je l'éra, lsliklal U•JJ. 247, Ali 
Nau1ik. Han, T,I. P. lWü. 

Succursale d"lz111lr 
Location de coffres·forts à Péra, ünlata 
c_ Jalanbul. 

bERVICE THAVLLER'S E CHEQUES 

Menu spécial 

COTILLON 

DU NOUVEL AN 
au 

HOTE 
ORCHESTRE MAZARIK 

SOUPER SURPRISES 

N. B. Les tahlt•s l'lanl stt·i(•t1•menl pPrson11cl11•,., on est 
ile ll's r<'lt•nir it tPmps d'anuu•e: T1"l.: 1Jt!l20 

MOUVEMENT MARITIME 

LLOTD T~IESTINO 
:\I1•rkez Rihtim han, Tél. 44870-7-8-9 

DEPARTS 

MlRA partiru :Mercredi t Jon\'i~r lt 
Odessa. 

h. pour Bourgaz, \'nrun, Constt1.nl;1;u, 

Le paquebot pOMte VESTA pnrtira jPudi 2 Jan\·ler ù 00 li. précises pour 
le Pirée, BrindiEi. Venise et Triestd. Le buleau partira dei; qunis de Ottlata. 

1811:0 partira jeudi ~ jan,·ier il tï h. pour Bourgas. \ru.rnn, ConstuOt;t;a, .Xovorussi"'k, 
Bntoum, Trébizonde, Snm1011m. 

BOLHE:KA partira enmedi .i janvier à l'i b. pour Saloniquo, Mételin, Sruyrne, le l'irée 
l'utra~. Brindisi, \'enise et Trieste. 

~OH.~A partlril lundi ù Jnnviflr à 17 h. pour le Pirée, l'Rtr111 1 f\aples, llart1eille 
et Gânes. 
A~SIRIA partira 1nercredi 8 Jan\' Îor à 17 b. pour Hvurguz, \"nrnh, Cunslantza, Odessu. 
CALDEA partira 1nercredi 8 Jau,·ier ~ 17 h. pot.r C.11.valln 1 Sulc•t\Ïque, Vole, le Pirétlo, 

Patras, Sanli-Qunrsnta, Brindisi, Ancona. Yenise et Trieste. 
Le paquebot pos~e CELIO partira jeudi U Jttn\'ier i\ 20 h. précises, 

pour Pirée, Brindisi. \"euii-10 et Trieste. Le bateau purtint des qu1ti'\ \le Gtllatll. 
SPAHTIVENTO partira :Uercredi 10 Janvier à 17 b. pour Bourg:1z, \'arua, Coastanlza, 

Novorossisk, Batourn, Trabzon, Semsuo. -----· Hervice co1nbiné aver: les luxueux paquobot.s des :->oci6téa l'l'Al.lA et COSULICB 
Sauf variatloo!( ou retards pour /eR4uels la cornpagnie ne peut pa!I être tenue re3pon· 

sable. 
La Compagnie déli\·re dee billets ditects pour tous les ports du Nord, l:'iud et Centre 

d'Amérique, pour l'Australie, la l\ou\·olle Zélande et l'Extrême·Orient. 
La Compagnie déJi,-re llel'1 l;illets n1ixtes pour Io pnrcoun1 nH1riti1ne terrestre Istanbul· 

i'aris et lbtanLul-1.undrea. J1:1Je déli\.·re aussi les billt•t& de l'Aero·E:ipre1<BO ltaliana pour 
Le Pir6e, Athl·nea, Brindl!ti. 

Pour toue rensoignernent!I ti 'adreHst'r ù !'Agence li~n~ro.le du Lloyd Triestino, Merk.ea 
Rihtim Ban, Gulata, T~l. 4-t7i8 et à 1011 llureau de Péra, Galata-Sert1.y1 'l'él. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais lie Galata Cinlli l\ihlim llun 95-97 Téléph. 44792 

1 
1 Départs pour 

1 
Anvers, Rotterdam, Amster­

dam, Hambourg, ports du Rhin 

YnpPnrs 

H f[e,·111e.t1 ,, 

" flrrcules 1> 

Co1111munics 

( ~1mpaguif' Royale 
N t·erla.ndai&e de 

Ka.-tga.tion ~ Vap. 

Da les 
(oauf imprévu) 

aot. daus le port 

vers le ;-..; ,Jan. 

1 

Bourgaz, Varna, Constantza •· Htrutes ,., 
c~ lfe,.cul1 s • 

.. act. dans le port 
Vt"r~ 1~ 3 .Ta11v. 
ver> le 12 Janv 
nrs le 16 Jan. 
vt1rs le }"'l Ii\.'>vr. 
vers le 1r; ~Jau 

" .. 
Pirée, Mars., Vlll1:1nre 

., c lir1uy1uede.1 » 
'' /Jaka,. .1/aru" 

l ..iVt"rpool 0 / Ju,./1nu .\/uru 11 

"'!Jrlayoa .l/ury,, 

.. 
~ ÎJl(IOU l uwn 

Kai1laa 

C. 1. 1'. (Compagnia ltnlinna 1'ummo) Organi>alion Momlialu de Voyages. 
Voyages à forfait. - Hillels ferroviaire., maritime> et aériens.- 50 °Io de 

reduction sur lea (,'hcntina de fer /it,lie11s • 
t:;'adresser à: F'HA'l'El.LI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han 95-97 

'!'Pl, ? t.!79 

Laster, Silbermann cl Co. 
1S'f1\ NB U L 

<:ALATA, llo\'a{litn)'an Ilnu, No. ti9-GO 
Télé1JhOIH': 41~646--44tM.7 

Départs Prochains d'Istanbul: 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Lauro-Line 

Départs IU'O('hains pour An\'crs 

<'iiarg. du 30-12 Jan\', mon fez rouge et mon costume d. écolier réalité aussi· rouge que '·on fez. Ceux qui D' 1 d d · I' 
j"avai! l'aiT dêtre un neveu rt e le une écoutaient crièrent d'une seule voix : du monopole ont accusé, de juin 1934 J . 

tl'lnte sortie inopinément dans la rue sans - Et puis, et après ~ "' àà .,m::::a~i~I ~9~3~5!Ïi,~l~e;s~t~o~t:a~u~x~s~u~i~v:a~n~ts~:~--J:;;;;;:;;;;;~~;;;::;:;:::::;~ 
qu ert" a~' eu le temps de se couvrjr, - C'est une blague, avoua-t·il. J'ai 1 ;. 

Service ré{lulicr cnlrc llamburo, 
Brême, A nv(•rs, lst1111hul, :\I1•r 

Nc>irc et ret<>ur 

S/S !HIS 

S/S A~GE 11'<.A 
" 

.. 14-l•i ,. 

Con1pagnia Genoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Avec mon fez à hauteur de sa poitrJ simplement voulu plai~nter : vou a­
ne et mes 1oues qui lui arrivaient à la vez ,raconté chacun vos aventures, vos 
ta:'le. je me demande comment. Jarri- "UC:c~s. tandis que je n'y ai pas réussi 
vnis à lui rép~ndre. Tandis qu'elle me une seule fois. Les Femmes représentent 
demandait des renseignements sur la pour moi des êtres très lointains qui me 
mosquée d'Ayasofya, les hiéroglyphes ont totalement inconnus. Si vous pou-, 
le "lerpent qui n'avait pas de tête, fa- v.oz savoir.·· J'ai voulu au moins inven .. !I 

vais t":nvit: de lui parler dt>s mo~uéf'S et 'eT .u~e .histoire. Je n'ai connu ni cette 
du génie des architectt>S turc:s. Cette Amer!ra1ne ni aucune a t f• J' · 
femme parfumée au Chevalier rsi\y •nent1 nour me consoler , 't ·1 d

.
0 

. u re _mme. a1 1 
. • gemt -1. 

oefli êtres qui t:e promenaient les lunettes 1 _ L' · 
d ' . · action se pa~e sous lancien 1 suspendues aux épaules me onnaient reog.me. 

l'envte rie crier ma nationalité. n===================::;: 
Je ne saJ.s combien de temps nous TARIF 1· 

nou promenâmes sous l'ombre verte Of PUBLICITE 
des plara.,es, dan11; cc-tte cour dont le • 
silenc~ était par foi., interrom'!)u par des <!me page Pts 3 O 1 1 

cl• • d L c· . · e rm. cr, oiseaux, nt ou e e i;e r l~ _ orn-
me ti J.étaia son parent, elle me deman· .~nie ,. " 50 le cm. 
ria des ren ignements sur ma maison 
mon écGle. mon frère. et je lui parlais 
comn1e à une vieille an1ie, mesi y(~llx pion 
gt.s dans les 1tins. 

A la Fin. enlTe ses lèvrrs roug<"s corn· 
nle des cerises. ses d~nts d<- nacre bril­
lèrent : 

2me ,, 
Ed1os: 

,, 1 OO le cm. 

,, 1 OO la ligue 

TA~<JF D'ABONNEMENT 

Turquie: El1•n ll!JCr: F.t votre amoureuse, mon enfant~ 
- Je n'en ai pas, ré.pondis.je. 
- Quel dommage!Mais ne niez pas. Ltqs. 

Se -peut·il que les Orientaux n'aient pas 1 an 13.50 1 an 

Ltqs. 
22.-

d'amantes ? 6 mot> 7.- 6 mois 12.-
-- ~1aîs je ne suis encore qu ·un en· 3 n1ois 4.- 3 moi:J • G.50 '1 

fant, madame. répondi•-je. "=================:::!! 
- Cela ne fait rien. Dites·moi, n'a -

vez-vous jamais aimé ? A VENDRE de gré à gré, le mobilier Il 
Sea paupières roses se fermèrent à de 4 d'un appartement. Téléphoner au numé­

mi. Entre ses cià blonds, ses grands yeux ro 41.349 ou s'adresser, de IOh. à 11 1 
e voilèrent pour n'être plus qu'une ligne heures, a.m., au portier de l'Afrika han. 

J'aimais mieux le mililairc d'hier, lu sais'? •.. 
(Do • Can4ide •) 

\'aJH'nrs attendus à Istanbul 

!IC IlA:\IBl 'RG, BKE:\IE,AN\'ERS 

s:s ARTA vo•r< IP i!O llt'·" 
S/S AQUILA , Ill .Jam-. 
S S KŒL vers le 12 .Janv. 

SjS A.:\DHOS > , 14 , 

Départ,, pro<'liains 1l'lsla11hul 

Départs llt'oeltains pour 

NAPLES, YALENCE, HAHCE-
1.0NE, l\IARSEfLLE, GENES, 

SA \'ONA, Ll\'Ol H.NE, Cl\'ITA~ 
\'ECC.IIIA el CATANE; 

I (JOltl' BOl'RGAS, \'AltNA et 

1 ;ONSTANTZ.\ 

S,S OAl'O PINO 
S/~ G,\l'O AR~lA 

le 26 Dét>embre 

I • 9 .hnvier 

1 
1 S1S KIEL rhar~. clu J2. l-l .Jan,·. 

Iléparls prochains pour BOl'R 

GAS, \'AHNA, COXSTANTZA, 
1 [)éparl« lll'Oehaius d'lslauhul 

llA:\IBOl RG, HHE:\IE, pour 
AN\'EllS <'l HOTTEllUA:\I: 

S;S CAPO ALDIA 1 .. 25 lll>cemlin• 

Janvil•r 

s;s ILS~; L. \1. l{LISS 
'S/S \Ll~~NL\.. .. 
S/S JO, ïA 

ad clilns le port 

2· 1 Janv 
l:!-14 • 

Rllleta de Jl:tWtge t'n rla!Ull' uni11ue iL pri:i 
réduite dans cnLiuet extérit'urt'I ~ 1 et 2 lits 
nuurnlure, vin et etLn ininerale y nnnpriis. 

Servi<'e spécial d'l,lanhul via l'ort-Said pour .Ja11on, la CbitH' bl les ln<lcs 
par dt"s bateaux t•xprt's::ï il 1it~s taux Je frêl<e avant.1~eux. 

Connaissements directs et billets de Jl3ssage pu11r tous les po1·ts d1L 

monde en cu1111exiu11 avec lt.• paquebut.• •le la llamb11r9-Amerika 
Linie, No1··ldrntscher Lloyd et de la lla111b11rp·Siidamerika,.ische 

JJam p / sclâlf ah ris- Uesell$clia /1 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4-BEYOCLU Lundi, 30 Décembre 1935 

LA PRESSE TURllUB IlB CB MATIN:[omment 1;tG;r~lf ~~;
01

~E R~iu~lique 
1 b B - tard, en devenant ministre des finances, 1

1 

raie, est intervenu l'armistice de Mudros 
imposant des conditions .réciproques aux 
deux signataires. Mais 1' encre ayant ser­
vi à la rédaction de cette convention 
d\umistice n'était pas encore séchée que 
les puissances. signataires, faisant fi de 
ses •tipulations, se sont mises en de -
voir de se partager notre pays qui a été 
occupé de part en part. 

et de la Resba.uraJtion. Mustafa Neca.ti, dé­
puté d'I~. 

Le Président de la Répuhlique avait 
désigné le président du Conseil, qui, à 
son tour, avait chojsi ses collaborateur~. 
Le nouveau gouvernement, par circulai­
re, avisait le pays de la proclamation de 
la République, et de l'élection d'Atatürk 
comme Président. 

Je eau a yra111 1 il avait lui-même sacrifié les princii;>es ' . , -·· ' , . 
cCe Bayram, constate Je Zaman de ce parti. Le Jour observe que nen 1 En 1920, apres avoir proclame son hors par les lampes a petrole de 1 As· 

·est écoulé cl' excellente façon. Indubi: n'est plus naturel que de voir un hom- ! indépendance, sous !'égide de Kamâl ~emblée Nationale. En se consummant, 
tablemt>nt, la clémence de la tempéra • me politique, en arrivant au pouvoir, Atatürk, le peuple turc avait constitué, ces lampes obligeaient quelquefois l' As­
ture _ surprenante en pareille saison _ penser et agir tout autrement que lors - à Ankara, un nouveau gouvernement semblée à interrompre ses séances les 
y a contribué. Les fêtes sont l'occasion qu'il était dans l'opposition. Eden, en qu'on avait dénommé « Türkiye' Büyük plus importantes. 
pour les humains d'oublier les épreuves ayant une vue plus large des choses, Millet Meclisi Hükûmeti J> ( Gouverne- C'est dans ces conditions que ces 
de la vie, de s'efforcer d'être ou de pa- powrait être amené à faire certaines ment de la Grande Assemblée Nationa- jours-là même, sur ce terrain, le peuple 
raitre heureux. En ces occasions. ils se concessions en faveur de la sauvegarde le) et qui avait élaboré les statuts orga- attendait les décisions importantes qui 

Elles étaient ·persuadées que cet at­
tentat serait couronné par l'occupation 
d'Istanbul. Contre celui.ici, le gouver­
nement turc a créé à Ankara la première 
Assemblée Nationale dissoute et a pro­
clamé ainsi au monde entier qu'il exis­
tait. 

Enver Behn.:m SAPOLYO. 
(De l' «Ulkü») 

La situatiou en 

Pour l'union <les Chinois 

Les statuts organiques sont la premiè­
re manifestation de cette vitalité, et en 

Lt' Parti titi pcuidc dt':libère ce faisant, la G. A N. de Turquie a fait 

rapprochent, se sentent meilleurs et de la paix. niques. Ce gouvernement, qui se basait allaient être prises. 
plus compatissants. A ce point de vue, Voyons ce qu]l fera ... Eden demeu- SUT la souveraineté nationale, avait à 
les fêtes sont les jours de véritable paix rera-t-il fidèle aux principes du pacte sa tête Atatürk, qui était ~alement Pré­
ct sécurité, de véritable civilisation. qu'il a défen. dus à la face du monde en\ sident de la Grande Assemblée Natio-

ChanPiaï 29 • - Le général chinois 
Saifanting a tenté de s'ouvrir le ventre 
avec un grand sabre, suivant les usages 
traditionnels de la Chine, devant un 
mausolée, près de Nankin, afin de de­
mander aux dieux d'unir lei1 Chinois con 
tre l'étranger. La nouvelle de ce geste 
s'étant répandue en Chine, y a produit 
une grande émotion. 

Car la véritable civilisation ne réside lier, ou bien comme le disent les jour- nale. 
pas dans le progrès matériel. Elle con _ naux français, trahira-t-il ces principes 1 C;tte Assemblée, après avoir déb~r 
siste dans Je fait, .pour les humains, de après sa venue au pouvoir ? :i. rasse la Turqu1e de tous ses ennemis, 
s'entendre, de vivre en paix, comme les La Cl_I.Se 1· . 1 obtenu la déchéance du sultanat, sup-

d • rança1se primé le gouvernement d'Istanbul, de-enfants d'une même patrie, une même 
famille. M. Yunus Nadi analyse longuement . vait donner au nouveau régime un titre 

C" est là Je plus haut degré de civili- dans le Cumhuriyet et La République i qui ne pouvait être que celui de c Cu-
sation. !'exposé de M. Laval au Palais Bour -1 muriyet • (République). 

Cette civilisation, le peuple turc la bon. Et il conclut,: . Septembre 19~a 
possède à un degré suprême. Si cela c:Dans le prohleme mternational. is-

sue du confLt italo-abyssin, I'atti"tude Après avoir siégé pendant trois ans, n'eut dépendu que de lui, il aurait passé d 
de la France doit être, suivant le di"s la première assemblée nationale fut is-dans cet esprit non seulement les jours 
cours de M. Laval : soute pour faire place à la seconde. C'est de fêtes religieuses ou officielles, mais 
Attachement à la S. D. N. . 1 au cours de la session de celle-ci qu'A-même les jour11 ordinaires. Le sort a • 

voulu cependant que durant des années, A:tt~~h~"?e~t à. 1_':6-~gleterre tatürk décida de proclamer la Républ1-
voire durant des siècles, mille et une en Fidehte a 1 am1tie italienne. que. 
tastrophes se soient abattues sur cc Ces trois thèses qui peuvent très bien En septembre 1923, on sentait que 
pays, de façon à lui interdire toute joie. être .défendues chacune séparément, ~~elque chose. d'i.nusité se pa~sait .en po-

Les beautés morales et matérielles constituent un étrange contraste lors- ht1que. Des reumons se tenaient a Can-

8 d - qu'on veut les défendre toute•. a' la foi"s. 1, kaya, ainsi qu'à la ogare, au local réservé du ayram que nous venons e vivre 0 

doivent nous servir de guide pour l'a V:oi!à pourquoi M. Laval n'est sorti quel aux délibérations du ~ons~il des _mi~is ­
' enir. Le mond" traverse des jours très d1ffic1lement de cette épreuve et avec tr~s. Beauc_oup de ~eputes se r~ums -
difficiles. Des nuages 'Planent sur l' Eu- une majorité d'une quarantaine de voix. ! sa1en_t. au~s1 p~u~ discu_ter au sui et des 
rope ; partout règne l'inquiétude. Celle- • Il se. trou".e dans la situation de l' é- J mod1f1catu:ins a mtrodu1re dans les sta-
ci est accrue par la crise éconGmique. leve qui reçoit aux examens, 40 points 

1 
tutÈ. organi.ques. l hl' l . I 

De tous les pays, de tous les milieux, alors qu'il lui en faut 1 OO pour changer t • n ce~ Jours.' e P~. ic, es JO~rna is-
des plain•es s'élèvent. Les difficultés de classe. Les questions posées par quel i tes sentaient h~en qu_ il se passalt que!­
matérielles qu· éprouve notre pays éga- ques-uns des examinateurs étaient par-1 que cho~e. -Mais quoi ? On ne le savait 
lement sont indubitablement une consé- tîculièrement compliquées. pas au iuste. 
qu nce de ces événements intcrnatio • La politique de ménagement suivie 1 Je faisais alor<J partie de la rédaction 
naux ; mais n'oublions qu·au moment par la France a eu pour conséquence de 1 du !our~al _O gud, paraiss:int à Ank.ara, 
où le monde e<Jl dans une ituation si compliquer la tâche de la S. D. N. com-1 et Je sUtva1s toutes les seances de 1 As­
trouble, uni:- occasion unique s'offre à me elle avait aussi encouragé l'agression 1 sembl~e Nationale. 
nous, dans ce coin de l'Europe où nou~ et la guerre. C'est cette conviction qui a Le ."1.7 septembre 1923, le co.rrespon 
sommes retirés, loin de toute complica- donné à M. Laval un si maigre succè< 1 dant a Ankara de la Neue Fre1e Press, 
tion. Il faut conclur" de tout cela que l' 0·~ ~~ Vienne, obtint une interv'.ew d' Ata-

Nous sommes un pays qui a éprouvl n •en est pas encore au bout de la crise turk. Le corre~po~dant du Journal Ik-
beaucoup de malheurs ; nous avons be- en France>. dam fut le premier a annoncer, en se ba-
soin de beaucoup de calme, de beau sant sur cette interview, que la Répu-

1 
blique serait proclamée. Et c'est ain i 

coup de travail pour nous remettre de LA VIE SPORTIVE 
leurs conséquences. Le fait que l'Euro- que nous l'apprîmes aussi. 

pe est préoceupée par tant de cho- Les Jearrue-matches Un e n trd i1·11 hbtorique 
ses l'empêche de poursuivre, comme au- t"t A ce moment, une coalition secrètc-
trefois. des visées à notre égard. Et --o-- l s'était formée à !'As. emblée, dans lt> 
comme nous mêmes nous ne sommes Les league-matches ont donné les ré- but évident d'arriver au P()Uvoir. Eli .. 
anim~s que de bonnes intentions. en po- sultats !uivants : 1 agissait contre les membres du gouver-
litique étrangèr"', nous avons lieu d'en- Fener bat Hilal 3-0 1 nement et les attaquait au point que 
trevoir plu ieurs années de paix. Notre Anadolu bat Eyup 2-1 ceux-ci ne pouvant plus travailler, s' é 
plu grand devoir est de profiter de ce Süleymaniye bat Topkapi 5-0 '1· taient vus forcés de démissionner. 
temp~ de Tépit pour travailler à antre Beykoz bat Güne~ 2-1 , D'autre part, à ses camarades qu'i1 
re'èvement matériel et moral. en ne re- Galatasaray bat Vefa 2-1 invitait à Cankaya, Atatürk annonçait 
culant devant aucun sacrifice.> 'Io 'f> 'f> que la République serait proclamée 

'fous les 'eux sont fixés Dans la matinée, Péra-Club e t Kurh •· Ceux-ci quittèrent tout joyeux Cankaya; 
~ lu{> ont fait match nul : l à 1. seul lsmet lnonü y resta. 

sur Eden ... 1 B ·k A h' Le Chef de l'Etat avait une grand . .Je (( e~1 ta~)) à t enes confiance en ce collaborateur précieux : 

M. Asim Us Telève fort judicieu e -
ment. dans le Kurun de ce matin, que 
Sir Samuel Hoare n'était pas seul à vou· 
loir !'accord de Pans. Le Foreign Offi­
ce, !'Amirauté et M. Baldwin lui-même 
partageaient son point de vue cancer -
nant la nécessité d'une solution. 

Athènes, 29. _ L'équipe de Be,ik- il avait reconnu son intelligence et sa 
lat a disputé aujourd'hui son pr.,mier g.rande~r d'âme .• To~te. une nuit, i~• 
match contre l'Apollon. Les deux teams s.ent.retmr~nt. en tel~ a tete sur les modi 
ont fait match nul (2 à 2). 1 f1cat1ons a mtrodu1re dans les statut~ 

organiques du 20 janvier 192 1 et déci-
Le tournoi de Paris 1 dèrent d'ajouter à l'article 1er que h 

. forme du gouvernement de la Turquic-
Paris: 29. -.- Le tou~noi de foot-ball 1 est républicain, lis fixèrent. dan• la «Bref, dit notre confrère, les person­

nalités les plus influentes du cabinet c-t 
du Parlem nt britannique l'appuyaient. 
Quant à ses adversaires, c· étaient les 
membres les plus jeunes du cabinet, M. 
Eden et qudques djp]ômés d'Oxford. 
Mai Sden et ses collègues qui s" étaient 
lancés dans l'arène avec une âme de 
sportif et ses jeunes camarades, unis par 

a donne les resul~ts sui.vante : 1 même nuit. la procédure pour le choi-r; 
F erencvaros bat First Vienna 5-2 du président du conseil et des ministres. 

Sochaux bat Racing 4-2 
Hungana bat Nîmes 4-2 

Le chan1pionnat d'I talie 
de f oot-haJI 

une é•roite communion d
0

idées et une Rome, 29 (par radio). - Voici les 
vive capacité de défense, ont gagné leur ré ultats des matches du championnat 
cause. Si le ministre des affaires étran· d'Italie disputés aujourd'hui 
gères n'eut pas démissionné, la chute de Amhrosiana et Torino 3-3 
tout le cabinet eut été certaine. Bari bat Balogna 2-0 

Ct"rtains journaux français parlent à Triestina et Roma 0-0 
ce propo d'une <>;ctoire du Carlton Fiorentina bat Genova 2-1 
Club'!> et compaTent le succès d'Eden à apoli bat Palermo 3-0 
celui rcmoorté en son temps par Dis - Milan bat Brescia 2-1 
Taeli sur Pt>el. fü tirent de cette corn- Lazio bat Alessandria 3-0 
paraison .des conclusions fort étranges. Le match Juv en tus-Sampierd arenese 

En effet, Disraeli avait renversé j:i- a été remis par suite de l'impraticabilité 
dis Peel qui avait trahi les principes con du terrain. Il aura lieu le mercredi, 1er 
servateurs, puis, quelques années plus 

1 
janvier. 

L es r éun ion s ile ln G. A. N. 

Les séances de !'Assemblée NationaL• 
se tenaient au local présentement occu­
pé par le Halkevi, et sur les hauteun, 
derrière ce local, se trouvaient les bara­
quements du corps de garde. La place 
« Hakimiyeti Milliye , ( de la Souve­
raineté Nationale ) était pleine de pous­
sière ; on n'y voyait que des tas dr 
pien.,s. Près de l'édifice du ministère de 
l'instruction publique, il y avait un ter­
rain rempli de broussailles et d' épineE 
et au milieu duquel se dressaient des sta -
tuPs d" lions. Quand il y avait, à l'AE 
semblée, des séances importantes, c'est 
là que le public se réunissait et y de 
mettrait quelquefois très tard dans h 
nuit. Comme éclairage, ce public dispo · 
sait de la lumière pâle projetée au-de-

C'était Je lundi, 29 octobre 192 3. un exploit comme J'Hjstoire en enregis-
11 faisait beau. De Samanpazar et de Ka- tre rarement, bien entendu avec la vo-
raoglan, dès Je matin, Je public se lonté de la nation qu'elle représente. 
dirigeait en groupes vers l'Assemblée Nous sommes regis par les 
Nationale. On remarquait des hommes statuts organiques, que votre Haute As­
portant kalpak et fez, et des femmes semblée va consolider par ses modifi­
voilées. Tout le monde attendait avec cations et qui consistent, en proclamant 
anxiété la décision que prendrait le par- la République, à définir au monde, la 
ti du peuple, qui tenait sa séance le ma- forme de notre gouvernement. > 
tin. A midi. quand la séance fut inter- Atatürk est élu Pr(•sillcnt tic 
rompue, ceux qui connaissaient les dépu- la Répuhhquc 
tés allaient aux renseignements, mais il Après lui, prennent la parole, tour à 
était impos ible de savoir quoi que ce tour, M. Vasif. député de Saruhan, M. 
soit de concret. Eyup Sahri, M. Rasih, dé.pu té d' An-

Le !'arti, du. ~euple reprit ~ séa~c" 1 talya, M. Mehmet Emin, poète national. 
dans 1 apres-m1d1. Elle dura 1usqu au Ce dernier, à la fin d'un discours émou­
~oucher du ~oleil. .Le public oc~upai_t tou 1 vant, inv. ite tous les députés à se lever 
1ours la place. C est alors qu un J"une et à crier : « Vive la République 1 > li 
député. sortant de la séance, et qui fut \en est ainsi fait par trois fois. .., 
aussitôt entouré par les journalistes, fit On passa ensuite à la discussion des 
les déclarations suivantes : 1 autres articles qui fur,ent tous adoptés. 

- En ce moment. sont prises des. dé-1 On procéda incontinent à l'élection du 
cisions importantr•, heureuses e t h1slo· Président de la République. M. l91Tlet 
riques ; des modifications fondamenta- •

1 

de Corum président, après que les urnes 
J,.s sont apportées aux statuts organiques eurent circulé, proclama ainsi le Tésul­
pour mettre fin aux crises de Cabinet. tat : 

C'est tout ce que l'on put savoir. A l'unanimité des 150 députés 
ayant pris part au vot.,, Gazi Mustafa 

« l.n lornw tin HOtl\'f'l'lll'HH'llt Kemal pasa, député d'Ankara, est élu 
lit' ln Tlll'C(llÏI' f'St ln Hépuhlilf\l(l>l Président de la République Turque. 

A 18 heures 45. après la fin de la A ce moment, Atatürk fit son entrée 
réunion du parti du peuple, fut ouverte parmi les acclamations de tout l'assis­
la séance de la G. A, N. Elle était pré- tance. 
sidée par lsmet bey, député d" Corum. li monta à la tribune et •prononça un 
La •aile était mal éclairée. A droite, un discours, hâché par des applaudisse­
t>mplacement ré~ervé au public, à g'lu- ments. . 
che, la tribune des journalistes, au mi· I Après lui, Kâmil efendi, député d' A­
lieu, assis sur des bancs pressés les uns fyon récita une prière pour le salut de 
contre les autres, les députés. l la République. La séance de l'Assemblée 

Atatürk est absent. Le ,président de- prit fin à 2 1 heures ( c'était dans la nuit 
mande à c" que l'on procède d'urgence du 29 au 30 octobre 192 3.) 
à la discussion des modifications à in - Le ·public massé dehors à l'annon­
troduire dans les statuts organiques. Des ce de la nouvelle répondit par 
voix nombreuses se font entendre : des acclamations nourries, pendant que 
Kabul (accepté). On donne lecture de 101 coups de canon étaient tirés et que 
la motion suivante de la corn mi sion par- d'autre part, la population tirait égale­
lementaire de. statuts organiques : ment des coups de revolver. en signe de 

" Notre nation, après avoir obtenu son joie. 
Indépendance, a acquis ausst sa souverai- Le prc1nicr uon~·ernctlll'nt 
neté 1'ationale, qui a toujours été respec- ré pu h licai n 

A propos <.le l'JJ;xpositiou tle 
photos .à A.ukai·a 

Nous rappelons que la direction" 
de la 1presse avait décidé d'organiser à 
Ankara, du 25 février au 5 mars, une 
expositiGn de photos, sous le nom cl 
«La Turquie, pays d'Hi$toire, de beauté 
et de travail>, et que tous les amateurs 
turcs et étrangers, sont autorsiés à y par­
ticiper. 

A ce propos, on communique les in· 
dications suivantes : 

1. - Les photos doivent 'Parvenir au 
plus tard Je 1 0 tévrier à la direction gé­
nérale de la presse à Ankara. 

2. - Chaque participant ne peut en­
voyer plus de 1 0 photos. 

3. - Les photos doivent être collées 
sur carton et leurs dimensions seront de 
18x24 au minimum et de 40x50 au ma· 
ximum. 

4. - Chaque photo doit porter au 
dos le nom et l'adresse de !'expéditeur 
et au recto, la si&nature de l'amateur. 

5. - On doit prendre soin de !' em • 
hallage pour éviter que les envois soient 
détériorés ou chiffonnés en route. 

6. - Un mois a.près la clôture de !'ex 
poSttion, les photos seront retournées ;, 
leurs propriétaires, aux frais de ces der­
niers. 

7. - Un jury décidera si les envois 
pourront être exposés. 

8. - Un diplôme d'honneur sera dé· 
cerné aux trois premiers ga~nants. 

LES MQS EES 
Musée des Antiquités, Çinill Ktiiqk 

Musée de l'Ancien Orient 
ouv erts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h . Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

P rix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

tée et qui zut a valu tant de succès. Or, la 
souveraineté nationale acquise et appli- Le lendemain, les magasins à Anka- Musée du palais de Topkapu 
quée de /alt, sans conditions nt réserves. ra, étaient fermés. La ville avait été pa- et le Trésor 
slrm1fie déjà la République, c•est-à-dtre un voisée. La circulatie>n était pa.rtout in- ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 h<'ures, 
régime excluant toute souveraineté per - tense ; le peuple se livrait à des diver- sauf les mercredis et samedis. Prix d' cn­
sonnelle. Aussi, nous a-t-il paru jus le tissements de toutes sortes. On enten- trée: 5 0 piastres pour chaque section. 
et utile d'ajoute•· à l'article 11 relatif du dait partout les cris de « Vive la Répu­
Statut or.Qanique. un paragraphe spéci _ blique 1 » A' un certain moment, le jour-1 
fiant que " la forme du gouvernement de nal Hakirniyeti Milliye fit .paraître un 
la Turquie est Ta République ", puisque. supplément que 1' on s'arracha. 
de fait, il en est ainsi. 11 est naturel que Il indiquait la composition du pre -
cette RépubliquP, ainsi établie une fois de mier gouvernement de Ja. République, 
plus, on nomme à sa tête un Président ainsi formé : 
qui, sous sa responsabilité, désigne ze pré- Priélsldent du Conseil et ministre des Af­
sident du con.Sei!. Nous avons modt(ié en r.Jires étrangères, L<;lll1et pa.~. député de 
conséquence les articles 1, 3 et 8 des sta- Malatya. 
tufs organiques et ajouté un article spé- Miruistre des Ou~tes, Mustafa efendl, dé-
cifiant que la religion de l'Etat est l'isla- puté de &'lllihan. 
misme et la langue, le turc. .. Chef de l'éta.b major général, le maré-

ch.'.l.1 Fevzi !p:'.\Sa, député d'Tu;.tanhul. 
llu irnport:rnl tliscom·s Ministre de- l'Intérûeur, Férlid, diépuité de 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Sulevmant11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d " entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 
ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptn. 1 O. 

Musée de /'Armée <Ste.-Irènei 
ouvert tous les jours, sauf J,.s m<trdi" 

de 10 à 17 h. 

On passe ensuite à la lecture des nou - KütaJlya. 
veaux articles. Le 5ème est ainsi conçu: MiniStre des Fin.:m~es, H3.$lll Fehm.i, ~""Sur 11 11 ('O ll ll tic télt'pbone "'S'I 

c La souverniine,té appartient sans con- député de Gümushane. li I f' " 
dit.ions ll1i l'est.riotions à la •na tkm. Ere Ministre de lia Défense noastionale-, Kâ- : Î l 
s'adminSbre en fixant elle même~ des- zl:m pasa, député de Kamsi. li KR E D 1T0 i 
Un.ées. La fomne du gouvernement de iLa Ministre de. l'Economie, Hasan, député de Î Î 
Turquie est la Ré;publlque. > Trabzon. i se met immédiateml'nt à votrP i 

Le ropporteur de la commi!'lsion par- Ministre de la Justice, Seydl, député 1f! entière cli~po~ition pour vous pro- y 
lementaire, M. Yunus Nadi, monte à la d'Izm1r. d' 

t ,.,_ l'l t •1- b"~ f 1- curer touteH sortPs ohjPt~ à l-tribune : Miln:I:; re ""' m ruc....,11 pu ...... ue, sa a, 4 .Il 
« Camarade-., dit-il, la première As- député d'A-d.ania. ' • C r é d j t j 

semblée Nationale de Turquie a, par ses Ministre de<i Travaux publics, Muhlta.r, i Jlln• aucun p1yemenl d'ëlllar.ce t 
statuts organiques, fondé en Orient un diéiputé de Tra.bzon. 'f Î 
nouveau et important gouvernement. Ministre de J'Hygiène publique et de ' Péra, Passni,:-e 1.ehon No ii 

1 Vous savez tous dans quelles condi -1 l'A<>Sistanœ sociale, Réfik, dépUJté d'Isotan~ ~ 'I'éléphontJ 418!!1 
lions et sous quelle forme elle a tenu ses bul. • 

1 f M·~;-' .i~ il.'Ec'"'·ft d ~.int•~~ 1 ~ ';>Ill ~-"'Ill ... - olllf-' '*'"' .... ~ -3JM~ séances. J'\près a in de la guerre géné- i.~,,re ....., ,...,nge es ,,,...,..~ L~= 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 13 de la vie qu'il menait. travers la crainte et les remords... veillé. En un éclair, je serais redevenu de me voler 75 centimes. ) 

JOU~S SAtiS GLOIRE 
Par F RANÇOIS DE ROUX 

VII 

t Si tu veux que nous chiffrions tout 
cela, lui disait-il, nous le chiffrerons pour 
un partage équitable. , On fut à d~ux 
doigt& de se brouiller. Finalement, après 
de longs marchandages, mon oncle con 
sentit à donner, je crois, six mille francs 
tout de suite, mais il exigeait en retour de 
mon 'Père que celui-ci prît le reste à sa 
charge et le lui écrivit. 

Ca te-llac fut acheté meublé, par un 
oycux de Lyon. Mon père s'occupa des 

règlements. Quand tout fut terminé il de­
vait personnellement à peu prè huit mille 
francs aux créan6er de mon grand-père 
t>t il avait pris l'engagement de s'ac -
quitter en plusieurs année.s. Une très 
lourde charge de plus. 

C'a tellac avec son château, son parc. 
ses jardinien, ses voitures, ses écuries 
n'était plus qu'un beau souvenir et un 
souvenir coûteux •.• ,,. ,,. ,,. 

La fin de l'année scolaire appro -
chait. Je ne voulais, sous aucun prétex-

1 te, ralentir mon travail, car je devais 
remporter tous les pnx. Les derniers 
mois furent le plus durs. Aiprès un ef­
fort prolo~é. je sentis comme une las­
situde, un retour de paresse. Pour ne 
pas y succomber, il fallut que je fisse de 
grands efforts. f auregasque redoublait 
sa quatrième. Il était maintenant une 
c.lasae après moi. 

La maladie avait peu changé son ca­
ractère et seSI manières, mais le gosse ter­
rible d'autrefois n'existait plus. Il avait 
fait place à un homme sombre et in • 
quiétant. A quinze ans il était comme 
d'autres à dix-huit •.. En le voyant ain· 
si transformé je <;.0mpris que moi, qui me 
sentais encore si enfant, j'allais devenir 
un homme. 

Fauregasque passait le plus clair de 
son lemps à courir les filles et à boire 
dans de petits bars mal famés. li sor­
tait tous les soirs après dîner. Son père, 
depuis .sa guérison, ne savait plus rien 
lui refuser. Il était le maitre chez lui et, 
chose surprenante, ta santé, encore fra­
gile, ne paraissait pas trop se ressentir 

Un soir j'étais allé, avec mes parent.•. Enfin un après-midi de juin, je me honnête ... J'aurais préféré mon dénue- - Voilà deux pièces de vingt sous .•• 
accompagner quelqu'un à la gare. En laissai aller complètement. ment à tous les trésors des Nouvelles ( Il était plus riche que moi. ) Nous al­
rentrant à la maison, après le départ du 1 ]'étais pa é aux Nouvelles Galeries Galeries... Mais peTson ne ne vint. Je Ions faire un écarté en trois points. Si tu 
train de l 0 h. 50, nous passâmes de -1 avant le lycée. Pendant quelques inR • restais seul, dése!lpérément seul, dévoré gagnes, tu auras mes quarante sous ; si 
vant un petit café plein de monde. /\ tants je me trouvai devant le comptoir i de désirs en face des cartes .. . Elles fu- tu perds j'aurais ton jeu. 
travers les vitres, dans la lumière épaic- désert. Il y avait juste à portée de ma rent bientôt dans ma poche. Par un ré-

1 
La partie ne dura qu'un instant. Fau­

sie par des nuages de fumée, je recoP· main un jeu de cartes serré dans un é- flexe de révolte contre ma lâcheté, pour : regasque retourna le roi et fit les cinq 
nus Fauregasque, la cigarette aux lèvrer, tui de papier. La tentation vint soudaine essayer de me reprendre immédiatement levées de la première manche. li mar -
qui faisait une partie de cartes avec deux et brutale. Pour ne pas y céder, je mis après cette rechute inattendue, je fis ap- 1 quait déjà les trois points. Comme le 
soldats et une grande femme brune mes deux mains dans mes poches, et je pel à toute la volonté dont j'étais capa- 1 tambour roulait pour nous appeler en 
sans chapeau, dont les cheveux noirs cré- toussai fort. Quelqu'un m'entendrait, me hie. Ne pas courir ... Marcher doucement' classe je lui tendis les trente-deux car· 
pus ressemblaient ~ des cheveux de né- verrait. Une fois repéré, je n'aurai& plu• jusqu'à la porte du magasin... Dévisa- 1 tes dont l'envers était rouge à fond 
gresse. Un tel spectacle n'avait rien de la possibilité de faire le mauvais geste ... ger tout le monde... blanc. A chaque coin arrondi, brillait 
tentant et il était peu dans mes goût~. Mais cet <:ndroit du magasin semblait La porte franchie, j'étais désespéré. un filet d'or. 
li me tenta cependant. Si j'avais été h- abandonné ... Tous les objets étaient à Le jeu de cartes pesait ~ur ma cuisse Cinq minutes plus tard, tandis que 
hre, je serais entré dans le café pour re- ma disposition. Si je laissais fuir l'ins - comme un boulet. Ribérac qui devait expliquer le début 
joindre Fauregasque. J'aurais vole>ntiers tant où les biens de la terre s'offraient, Mon e•prit tourbillonnait sans ·pou- du huitième c hant de l'Enéide n'arrivait 
écouté la femme au buste haut et à la je ne le retrouverai!' jamais plus. Je me voir se fixer. Je ne savais plus ce que je pas à traduire convenablement, les 'Pre· 
perruque frisée, en buvant une tomate ... penchai vers la grande étiquette jaune pensais. miers vers, je songeais que c'était moi 

Y avait-il donc en ce Fauregasque un sur laquelle on avait imprimé en noir ]'étais prêt à commettre les pires im- qui avais volé et que c'était Faurl'_.gas-
aimant mystérieux qui m'attirerait tou· trois chiffres épais : 2, 75. J'avais dix - prudences pour satisfaire mon appétit que qui possédait honnêtement le pro-
jours ? Mon amour pour Madeleine ne huit sous sur moi ; mais d'abord, je vou- de remords et de pénitence. duit de mon vol. .• 
me préserverait plus qu'à peine. lais garder mes dix-huit sous ... Made- Dans la cour du lycée, devant Faure-

Plusieurs fois, Fauregasque me deman· leine ? Que dirait Madeleine si elle me gasque, je sortis mes cartes. J'étais dé-
da avec insistanc~ de l'accompagner voyait ? Madeleine ne me voyait pas. cidé à leso lui offrir, mais lui, avant q ue 
dans ses sorties du soir. Ne pouvant oh- Mes parents ? L'honnêteté ? Mes réso- j'aie dit un mot : 
tenir l'autorisation de mes parents, je re- lutions ? Près d'une année de sagesse Oh 1 un jeu tout neuf .. . Je te Ir 
fusai toujours. Mais, à cette époque. et de travail ? Je pensais à tout. Mais joue. 
dans ma chambre, il m'est arrivé sou - ces obstacles mouvants venaient, dans 
vent quand j'étais seul de m'attarder ma tête, battre et se fondre contre 
avec complaisance au souvenir du vol une volonté tenace de faire le mal. Pour • 

Tu me le joues ? Ce>mment ça ? 
Combien t'a-t-il coûté ? 
Je n'en sais rien, c'est un cadeau. 
li y a les mêmes aux Galeries à 
francs, mettons deux francs, tu -

des cravates et d'éprouver presque une me tirer de là, il eût fallu que qu.,)qu'un 
certajne nostalgie de ces heures-là. Ja- à la seconde même arrivât, et m'ayant deux 
vais oublié ma he>nte, mes tourments... deviné, dît tout haut : « Vou1' alliez vo­ veux? 
Je ne me rappelais qu'une joie âpre et Ier ce jeu de cartes. > Alors, indigné, 
forte, perçant toujours et malgré tout à j'aurais nié, je me serait> brusquement ré-

- Mettons deux francs.:. 
(Je n'osais pas penser qu'il essayait 

( à 1uivre l 
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